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ABONNEMENT.

“sion Ordinaire:1 ;Ædition Hebdomadaire, 105, par unnée.

Bdiiondreà Montréal, au bureau du journal, rue Ste. T'hérese,

et aux adresses suivantes :
Lessor++0ves >>» NO, 8, Fue St. Vincent.

.… No. 25, rue St, Gabriel,

L.ssésacisec+- No, 111, rue St. Paul.

Et dans les campagues, chez les agents dont les noms se trouvent

vis-à-vis la ruelle St. Denis,

MM. FABRE ET GFAVEL,-
Jos. Roy...
Rot. TRUDEAU...

    

à la derniére page.
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CONDITIONS.

 
On ne regot point d’abonnenient pour mioins de six wos.
L'abonnement
L'abonnement

datera toujours du premier du mois.
est payable par semestre et d’avance,

L'Edition Ordinaire paraîttrois fois par semaine en été, les Mardi,
Jeudi et Samedi, et deux fois eu hiver, les Mercredi et Samedi.

en hiver.
L'Edition Hebdomudaire paraît le Mercredi en été etle Jeudi

—Pour le lurif des Annonces, voir la quatrième page.
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PREFER PRIX
POUR LES MEILLEURS

CHAPEAUX, FOURRURES, &C.
ACCORDE A

WM, THOMPSON ET FILS,
A LA

GRANDE EXPOSITION
Tenue à Montréal en Septembre 1953.

La PLUS GRANDE ET LA PLUS BELLE Exrost-
TION TENUE EN CANADA.

OUS avons un Grand Assortiment de FOUR-
RURES FABRIQUEES, de toute deserip-

tion, et au Printems prochain, nous espérons
avoir un Lot de ces CHAPEAUX, qui ont eu
le PRIX.

EN GROS ET EN DETAIL.
15 oct. bjin—I10

CLAIRVOYANCE.

MR EDWARDS,la célébre Conteuse de

 &

 

 

Bonne Aventure, et qui examine les mala-
lies par le Mesniérisme, peut être vue à la Mai-

son de Pension de L. Rricitarp, Place Jacques
Cartier, prés du Monument Nelson, de 9h. A.M.,

à 12 (nridi), de 2h. P.1., à 6, et de 8 à 10 P.M.

Pour les détails, voir les petites affiches, ou allez

à ladresse ci-dessus. Conditions pour consulta-

tions : Hommes, $} ; Dames, 25 6d, Les meil-
leures références peuvent être fournies si on le

désire, Cousultalions privées dans tous les cas.

18 oct. sit

COURT TRAITE
SUR

L’ART EPISTOLAIRE.
3me Edition.

ETTE Edition a été revueet corrigée etaug-
mentée,et sera nise en vente vers la fin du

présent mois.
Prix : G chelins la douzaine.

P. GENDRON.

 

 

11 oct. 108

SV. MeMANANEY,
10%, RUE NOTRE-DAME, 107,
MPORTATEUR de Marchandises de Goût et
d’Etape, l'oile d'Irlande, ete, et Fabricant de

Chemises d’Horames, Faux-cols, Mantes de Da-
mes, Hardes d’Enfans, etc., etc.

au—110
 

15 oct.

A Louer.
EUX SUPERBES LOGEMENTS

fh J (Maison de pierre) situés rue St.
z DENIS, pres Je PEVECHE. Ces loge-

nients sont bien finis-et peuvent être livrés im-
médiatement.
Pour les conditions, s'adresser à

J. E. LAFOND,
Rue Notre-Dame.

4 oct. 105

Fourrures Manufactures.

McDOWALL& ATKINSON,
NO. 62, RUE McGILL, MONTREAL.

 

 
TOUS avons maintenant en mains un assarti-

| ment complet de FOURRURES MANU-
ACTUREES, que nous offrons eu vente, en

Gros et en Détail, i des Prix tellement Bas que

nous sommescertains d'avoirle patronage de tous

cenx qui nous favorisont d’une visite. J
bin—1054 oct.

R. THOMAS,
35, Granbe Rue St. Jacques, 35,

Marchand des Meilloures Qualites deT

 

HLS, Sirops
Cafés, Provisions,
Chocolats, Marinades,
ocos. Sauces,

SUCRES, KPICES,
Et toutes sortes d'EPICERIES CHOISIES,

Marchandises portées dans toutes les parties

de la ville, et empaquetées avec soin pour la

campagne. .

Conditions : Comptant—Comptes de familles
payables mensuellement.

29 sept. LMm—103
 

JAMESR. HUTCHINS,
MARCHAND DE FER.

No.155, RuesSt. Paul.
4 Trois Portes du Coin de la Rue St. Jean

Baptiste,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
{YFFRE maintenant en vente, aux plus <
4) prix possibles. un assortiment de FERRON-
SERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD,
savoir :—Fer en Barre, Crochetset Bandes, Tôle
An Canada, Ferblanc IC et IX, Haches, Pelles ct
Bèches, Scies, Fils de Fer toute sorte, Huiles,
Peintures, Pinceaux, Clous Coupés et Battus,
Pompes à Puits, Faneilles, Fusils Simples et
Doubles.
Avec un assortiment général de FERRON-

NERIE de TABLETTES, d'Angleterre. des
Etats-Unis et d’Allemagne, parmi laquelle on
trouvera un assortiment choisi d'Outils de Char-
pentiers, Forgerons el autres, de la meilleure
Qualité,

—AUSSI—
150 côtés Cir à Semelles
60 doz côtés Vean Canadien
G0 do do Kip

Cuir à Harnais, etc. _
3 sept. aa—3

“FONDERIED'RWIN,
E Soussigné est prêt à exécnter tout ordre

|y pour ENGINS à VAPEUR et BOUILLOI-
RES, MACHINES et MOULANGES, etc, de
toute description, aux plus bas prix, à son AN-
CIENNE PLACE, RUE STE. ANNE.

JAMES IRWIN.

 

19 juillet. an—72

ENOIT, AvocaT, Neo, 21, Rue St.
J. 0. Vincent.—8 oct. 107

 

  
 

MONTREAL
 

| DENTISTEFRANCAIS.
Dr. JOURDAIN DE LA FACULTE DE PARIS,

 

90, RUE NOTRE-DAME, 90,
13 vet, fm—109

Ferblane,
9 BOITES FERBLANC à CHARBON IC

À vendre par
THÉODORE HART.

20 oct. am—J12

  

  

Fa FOURRURES
"APREN GROS ET EN DETAIL,

93, Rue Notre=Daime.

E Fonds de FOURRURES du Soussigné étant
4 maintenant complet dans chaque département,

etayant été fub iqué avec soin,sous su propre suv-
veillance, est prêt pour l’inspection ; il peut of-
frir à ses nombreuses pratiques de grands avau-
tuges pourles prix et lu muin-d’œuvre.

Les acheteurs du Haut et du Bus-Cunada, con-
sulteronl leur intérêt en visitant son ussortitnent
avaut d’ucheter ailleurs.

JNO. HENDERSON.
au—113

 

22 oct.

MAISON DU CANADA,
No. 25, RUE MeGILT,

FEN GROS ET EN DETAIL,.x
F. X. LOISELLE.

E Soussigné vient de compléter son grand as-
sortimeut d’Automue el d'Hiver, une partie

duquel à été choisi par lui-mêmesur les tnarchés
de New-York et Beston, et l’autre sur les mar-
chés de l’Europe, par des agents d’expérience,
et le tout manufacturé sous sa propre surveil-
lance, par des tailleurs et des ouvriers d’expé-
rieuce, le tout est offert aux marchands, aux cour
tructeurs, et aux étrangers visitant l’Exhibition
Industrielle, à une très petite avance sur le prix
eoutant. L’assortiment consiste en une infinité de
Surtouls de toute vspèce,

Habits par dessus.

 

 

 

 

Reversible, Pantalons,
Vestes, Chemises,
Collets, Bretelles,
Gants, Culeçons,
Cravates, Mouchoirs, etc.

Vi la graude nécessité de vendre à petit pro-
fit, aucun crédit ne sera donné.

F. X, LOISELLE.
29 sept. a

is.—Le Soussigné doune avis qu’il fera
f application au Couseil-de-Ville pour per-
mis-io 1 d’ériger un Engin à Vapeur sur sa pro-
priété, rue King, Uriftiintown.

NIC. G. M. KURZYN.
8 oct. j—107

GILMOUR ET HUNT,
PEINTRES, VITRIERS, ETC,

Peintres de Steumbouts, Muisons et Knseignes.
Coin des rues Craig et St.-Pierre,

MONTREAL.
TLS Dorent, Imitent les Bois, Tapissent, Ocrent

et Blanchissent dans le meilleur style, à court
avis et à des tertues raisonnables,

5 juillet.

 

 

 

fin-66

DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,
AVBTATS,

RUE ST. GABRIEL,NO. 31 MUNTREAL
MN D. MD.etP. ont des Associés aux

AVL Circuits de Beauliarnois et de l’As-
somption ,et ils suivront personnellement les Cir-
cuits de Vaudreuil, des Deux-Montagnes et de
St. Jean.

AUX CAPITALISTES
ET AUX

Proprictaires d’Immeubles.

FES CAPITALISTES qui ont des argents à
placer soit à constituts, soit dans Pacquisition

de propriétés, de débentures, d’actions de ban-
que de chemins de fer, de mines, ete., de même

| que les PROPRIETAIRES d'immeubles, de
constituts, de débentures ou d'actions de banque,
de chemins de fer, de mines, ete, et qui désirent
les vendre, obtiendront, en s’udressaal au bureau
des Soussignés, des informations qui pourront les
mettre en rapport avec les personnes qui cher-
chent des transactions de ce genre.
Des arrangenients pris avec le bureau d’enre-

gistrement de Montréal mettent celui des Soussi-
gnés qui s’oceupe de cette matière, en état de
fournir des informations précises et des garanties
sur la position bypothécaire des biens fonds qui
sont dans le marché.
Bureau Rue Sr.-GannieL No. 31, vis-à-vis

PPHoétel du Canada, Montréal.
DOUTRI, DAOUST ET PRAIRIE,

Avocats.
16 juin. 85

FERRONNERIE,
No. 170, RUE ST.-PAUL, No. 170,

L'Ÿ Soussig.tés reçoivent maintenant, par des
Vaisseaux dans le Port, ct offrent à vendre :

FER—Barres, Feuilles. Crochets, Plaques à
Bouilloires, et à travailler. ;

FERBLANC—Meilleure Charcoal, IC, IX, IXX,

 
 

et DC.
TAULE—Meilleure qualité, et pour couvrir.
CLOUS—Coupés, Rose, à Cheval, Fiches, Têtes

Diamondet Rose. Clous et Fiches Pressés.
FERRONNERIE — Ancres, Chaines, Pelles,

Fourches, Faux, Fancilles, Plomb, Cuivre
en Barre et Feuille, Acier, Poudre, Plomb à
Tirer, Rateaux, Houes, et un assortiment
complet d’articles de Tablettes.

Un assortiment complet de Selles et Brides, et
Garnitures, ete, etc.

FIL DE LAITON de toute description.
100 pierres Meulières de 3 à 5 pieds.

WILSON rr COUILLARD.
28 juillet. aa—76

A. 0. BROUSSEAU,
NOTAIRE PUBLIC,

SUR LA RUE NOTRE-DAME, No. 206}
Porte voisine de feu G. H. Cadieux, N. P.
14 mai fm—44

 
 

“PARADIS ET L’AFRICAIN
N°.96, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL,
NT' reçn nn assortiment général de MARCHANDISES d’Automne et d’Hiver consistant en :

MARCHANDISES DE TOILETTE, Mérinos Français, Monsseline de Laine, Cobourg.

Robes Brodées,Alpacas, Cashmire, CHALESde
Echarpes brodées. VELOURS,

BASde Laine et de Mérinos
Mantelets, (Polkas) en Luine, }

our Dames et h

‘et Doeskins. et une grande quantité de Couvertes

antes et Mancheites en Laine.
VERTES, Chemises et Caleçons de Laine, Draps Whitney,

Plaid, longs et carrés, do Whitney, et Cashmire, et
Peluches, Rubans, Fleurs Françaises, ete.

ommes, Gants de Kid, de Cashmire et de Laine ;
DRAPS, FLANELLES et COU-

Draps de Castor et de Pilot, Casimires

13=Ces Murchandises ont été choisies sur les marchés européens avec le plus grand soin et sont
maintenant en vente à l’adresse ci-dessus,

11 aa—84
 

MAISON DU PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR,

312, RUE M°GILL, 31:
OF trouvera à l’adresse ci-dessus nn grand et bel assortiment de HARDES FAITES, de toutes

sortes, pour PAutonmeet l’Hiver, récemment faites de MARCHANDISES CHOISIES, pour
accommoder ses nombreuses pratiques,

EN GROS ET EN DETAIL.
Les Pratiques et les Etrangers qui visitent la cité auront l’avantage de choisir dans son immense

fonds, fait avec grand soin. Ces articles ne sont
trés réduits.

“ntre autres on trouvera nn grand nombre de
TALONS,ete., qu’on peut voir seulement à la

point inférieurs aux Hardes de Commandes. Prix

SURTOUTS-SACKS, de dessous et dessus, PAN-

Maison du Peuple.
Oùil fun grand Fonds d’Hn bits d’Enfans pour l’Antomne et l’Hiver, dans tous ler Goûts.—

Das Taillenrs expérimentés sont attachés à cet établissement.
4 oct. 105

DEGRAISSEUR D'HABITS.
B MELCHIOR, récennment arrivé de Paris,

« informe le Publie de Montréal, qu’il eu-
trepreudia le DEGRAISSAGE d’Habits, Robes,
Soies, elc., ete, aux prix les plus modérés, au
No. 5, rue Ste. Thérèse.

20 oct. an—112

SOCIETE BIENVEILLANTE

BRITANNIQUE A MERICAINE
DE MONTREAL.

Bureau, No. 103, Rue Notre-Dame.

OFFICIERS:
Henry T. Srrons, Ecr,, Président,
J. H. Puircers, Ecr., Seerétaire et Directeur.

DIRECTEURS:
A. À. Dorron, Ecr. J. G. Bisaun, Ecr., M, D.
H. T, Srnoxe, Ecr, I. Dourre, Fer.
A. McDovnarp, Fer. W. llexnersox, Ecr.
J. H. Puiruies, Eci. l, Coorkn, Ler.

Clo INSTITUTION est purement de Bien-
faisance, organisée daus le hut de pourvou

efficacement au soulagement péennigire des
membres qui peuvent devenir incapables de tra-
vailler par maladie vu necident—composée de
Marchands, Mécauiciens, Agriculteurs, Ouvriers
et autres. associés dans un but de protection imu-
tuelle. Elle est établie sur le plun mutuel pure-
ment, chaque membre ayant droit de voter aux
élections et de partieiper dans les bénéfices. Les
taux de paiemens annuels sont Jes mêmes que
ceux adoptés parles institutions semblables en
Angleterre, et l’expérience à démontré qu’ils
usstient la stabilité et lu perpétuité à toute ins-
titution qui les adopte,
La table suivante montre le montant de béné-

lice payé à chaque membre au dessous de 50
ans :—
PAIEMENT ANNUEL assurant durant la mala-

die, on durant une Incapacité de Travail, les
sommes suivantes chaque semaine :

Bénéfice |Bénétice
par sem,;par sem.

 

 

Béuélice |Béuélice
par sem. ‘par sem

Bénéfice
par sem.

 

 

 

  

 

£s dj £s di £s d Les. d- £ 5. 4.
Uldt| 0150 1 O0 1100 2 UV

Paice’ntiPaiem’ntiPaiemnt} Paien’ nt) Paiem’nt
annuel. jemauel. annuel. fjannuel. Jannuel.

Lad £s. d.| £ s. d.| £ s. dj £ se d
01500 126 1100 25a 300 

 

 
En sus des taux ci-dessus, un droit d’admission

de dix chelins sera pesçu la première année, à
être payé en faisant application d’adir.ission. Les
personnes âgées de plus de 50 ans seront chargées
25 pour cent extra. Les fenunes sont admises
comme Jes hommes. Un Bénéfice Funéraire de
£10sera accordé par la Société, en payant eing
chelins par année.

Ltant la seule institution de cette sorte dans la
Province, le directeur attire particulièrement
Pattention du Public sur elle, croyaut que ees
principes ne demandent qu’à être compris pour
être généralement adoptés.

Le public est respectueusement invité à se ren-
dre au Bureau, No. 103, rue Notre-Dame,et pren-
dre une copie du Moniteur Mensuel (grutuite-
ment), journal grand et élégant, publié par la
Société, contenant le Prospectus, la Constitution
el les Régleinens, et toutes informations relatives
à la Société Bienveillante Britannique Améri-
caine,
XFUN 4 BESOIN D’AGENS dans toutes les

Villes de la Province. S'adresser nu Secrétaire
(franco).

220011TE
POELES ! POELES ! POELES!
LE PLUS GRAND MAGASIN DE

POLLES DE LA CITE.

T. M. RODDEN,
GRANDE RUE ST.—JACQUES,

Presque vis-à-vis PHotel Ottaivu.

POS de CUISINE, de CHAMBREet de
SALON.

Caloriféres Portatifs pour Magasins et Bureaux.
Regislers à Air Chaud, avec Piédestaux, Unis

ou avec Ornements, et Ventilateurs.
Jets en Fonte, de toute descriptions.
Manteaux de Cheminée el dessus Tables

Marbrés.
Grilles et Chenets Américains.
Coucheties en Fer, Porte-Chapeaux et Porte

Parapluies.
Trépieds, ete.

4 oct.

51, 51,

de

a—39

MANTES ASTORIA.
J ECU ex-Puragon et a verdre—MANTES
L ASTORIA, ou DRAP FOURRESpour Da-

mes—article nouveau et élégant adopté à notre
climat.

 

ROBERT ADAMS.
—

ÉCARTÉ.
NE CAISSE qu’on dit être débarquée de
lErromange, marquée—

R. À
M. #4

Informations sur elle obligeront
ROBERT ADAMS,

301, rue St. Paul.
8 oct. an—51

C. E. PARISEAU,
FABRICANT DFE MEUBLES D'ACAJOU

DE NOYER, ETC., FTC., ETC.
AISIT cette necasion de prier le public de
Montréal et des environs d'accepter ses sin-

cères remerciments pourl’encouragementlibéral
qu’il en à reçu depuis son début dans les affaires
et en sollicite respectueusement la contimiation.

Il prend aussi la liberté d’infornier ses bonnes
pratiques qu’il tient toujours en main une variété
de MEUBLESde MENAGE en ACASOU NOY-
ER NOIR et d'autres bois du pays, et qu’il ga-
rantira, pour la solidité, le fini, ot PELEGAN-
CE, n'être surpassés par aucune fabrique du
Canada.

Toutes commandes seront exécutées avec la
plus grande ponctualité.
En vendant à des prix modiques et à des con-

ditions avantageuses, il espère mériter le patro-
nage qu’il sollicite.

C. E. PARISEAU,
Evéniste.

No. 24 Rue Ste. Murie, coin de la Rue St. Ni-
colas Tolentin, près le Quarré Dulhousie,
6 Sept. fpm—aa—67

MONUMENTS
AUX VICTIMES DE 1837-38.

SOUSCRIPTIONNATIONALE.
CR qui désireraient transmettre des CON-

_ TRIBUTIONS au comiTE chargé d'or-
ganiser les moyeus d’élever des MONU-
MENTS à ceux qui sont morts durant on à la
suite de l'INSURRECTION,sont priés d’adres-
ser leurs communications à l’un ou à l’autre des
‘Trésoriers du Comité, aux adresses suivantes:

R. TRUDEAU, ECR. Montréal, rue St. Paul,
No. 111.

J. A. GRAVEL, xcr., chez MM. Fabre et
Gravel, rue 8t. Vincent, No. 3,
Montréal.

E. R. FABRE,
Président du Comité.

Montréal, 16 juin 1858. 38

NA AUX SÉRVANTES.NREGIS-
( TREMENT de Mme BELL, au coin de la
Rue Craig et du Marché à Fom, de plusieurs
servanies de bon caractère.

28juillet.
Charbon de Forge.

100 VOIES du meillenr Charbon de New-

18 août.

Castle, pour l’usage des Forgerons.

HT. SENTENNE

A vendre par

NOTAIRE,

 

 

 

  JESSE JOSEPH. J

RDE ST. VINCENT, NO. Î

85

28 févr.

, SAMEDI MATIN,

Marchandises Seches,

VENDREpar lesSoussignés à leur nouveau
Magasin, 274, rue St, Paul: —

2300 Châles Laine longs
5000 do do Carrés
800 pièces Gula Ptaids
930 do Cobourgs Couleur
1200 do Rubaus Françuis et Angluis

—AUSSI—
Un assoitiment général et bien assorti de Mur-

chandises SèchesEtape et de Goût.
Wu, STEPHEN cr Cie.

13 oct 1U9
—..

AUX TAILLEURS,

FFIWEEDS de Goût Fcossais (Nouveaux).

de Goût, Custors, Whitneys, Pilots, Retourna-
bles, ete., Drap noir large, Doc: kins et Casimi-
re, uoirs, Mohair noir et couleur, etc, etes

A vendre par
Wa STEPHEN v1 Cre.

13 oct, 199

 

UX MANCHONNIFRS--
480 Bous Courts Vison

A vendre pur
Wn. STEPHEN Er Cie.

13 oct. 109

Veritable Eau Balsamique et Spi.
ritueuse de BOTOT.

AETTE EAU approuvée depuis longues an-
C nées jar lu faculté de médecine de Paris, se
recommande par ses qualités toutes particulières.
Prix, 3/9 le flocon.
Poudre dentifrice pour employer avec l'Eau

de Botot.
Prix, 275 la boîte.

Chez J. MUSSON,
Pharmacien, rue Buade,

Québec,
JOHN BIRKS er Cig,

Meshcal Hall,
Montréal.

13 ort. aa—0d

IMPORTATIONS D'AUTOMNE.
E coussigné a maintenant en mains un assor-
tient étendu el complet de MARCHAN-

11SES SECHES, choisies avec grand soin pur
Inr-même sur les marehés Anglais «1 Américains,
wi) offre a une PETITE AVANCE eur le
OUT—
Flanelles Rouge, Blanche, Rose, Bleue et

Jaune
Couvertes Makinaw et Whitney
Couvertes de couleur et à Chevaux
Serges, Carisés, Pilois, Mohair
Whitneys, nuancés el unis
Draps, Casimires et Doeskins de Laive teinte
Tweeds, Satinets Américains
Mérinos Français, Cobourss Orléans
Cotous, Guillaumes, Coutil
Indiennes de Goñt 5-4 et 7-8

 

  

  CBT
Une grande variété de petits articles

—AUSST-—
Un grand assortiment de Murdes Failes à bon

marché.

N.S. WHITNEY.
am—10811 oct.

—2meme
LF Sonssigné offre en vente—

2 caisses FILsur Rouleaux
Importé expressémient pour l’usage des mas

chines à Coudre
N.S. WHITNEY.

am—108

THES FRAIS,
DIRECTEMENT DE CHINE.
N AINTENANT OUVERT chez R, THO-
Î MAS, Grande rue St. Jacques, Coin de la
rue Bleury, uu assortiment choisi de THÉ NOIR
et VERTdont une partie vient directement de
Chine, ex Juhn Dugdale.
À juin. fin—53

CINQ-MARS ET FRERE.
MAGASINS

RUE McGILL ET RUE SAINT PAUL,
JENNENTde recevoir par l’importation

d’automne, un assortiment choisi pour eux
sur les marchés d’Angleterre, de France, d’Alle-
magne et des Etats-Unis, et qu’ils continueront
à vendre à des prix 1rès réduits.
Ayant toujours à leur emploi les meilleurs

tailleurs de la ville, ils ge chargeront de toutes
sortes d’ordres pour habillement, nutre l’assorti-
ment considérable et varié qu’ils ont déja en
main et qu’ils sont prêts à vendre à des prix trés
réduits.
Dans ces magasins, on ne fait Usage que des

meilleures étofies et des meilleures fournitures,
de manière que tout acheteur trouvera son compte
et toul à son avantage en allant faire des achats
dans les magasins de Cing-Mars et Frère, rue
MeGill et rue St, Paul, coin de la Douane.

15 sept. cm—97

PHILTRE DE FOSTER,
U1 peut philtres de 8 gallons à 50 gallons et
plus par jour, maintenant introduit au Châ-

teau Royal de Windsor, à l’Amirauté, la Ma-
rine Royule, etc, ete.,
Ce l'hiltre possède de grands avantages sur

tous les autres par la siniplicité de sa construc-
tion, sa durée et un approvisionnement constant
d’eau pure sans aucun trouble.
OPINION DE LA PRESSE.—“ Ce Philtre a

été grandement admiré par les messieurs scien-
tifiques de Ja Société Polytechnique, pour sa pro-
preté, son action par lui-mêmeet ses qualités de
durée.”— Liverpool Standard.

“ Il est de beaucoup l’article de cette sorte le
plus parfait et le plus économique qui existe. *—
Liverpool Chronicle.

A vendre par
WILLIAM LYMAN ET Tir,

19:4 et 196, rue St. Paul.
3 sept. 92

Cr. GALIBERT FRERES,
156° RUE sT. PAUL. 156:,

*du coîn des Bâtisse Neuves.
IMPORTATEURS DE

PEAUX de VFEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-
brique de Bordeaux.
p EAUX VERNIS, et MARROQUINS de
aris.
AMENDES, VINS de Champagne, e autres.
7 juin. 23

AGENCEDEQUINCAILLERIEAMERICAINE,
EN GROS SEULEMENT-—COLIS NON ROM-

11 oct.

 

rporations qui Manufacturentle fer aux Etats-
Unis, leur permettent d’offrir toute sorte de QUIN-
CAILLE fE Canadienne où Américaine, (sauf de
rares exceptions) aux anciens prix et quelquefois à
des prix réduits, malgré la hausse de la matière pre-
mière des mêmes MarcLandises en Angleterre.
Les soussignés, en conséquence, sollicitent res-

pectneusement de leurs Pratiques et des Commer-
çants an examen de leur prix et de la variété aug-
mentée de leur fond de magasin.

AGENCE DE
La Compagnie Douglas, Manufacturant les Hachos,

les Tranchantsetles Outils
Les Compagnies de Fania de Farwell ct de North

ayne.
La Compagnie de Gointures de Boston.
La Compagnie de Ceintures de Cuir Etiré de

Pautucket.
Du Moulin de Cresson de Scies Circulaires, de

travers el antres Scies de Philadelphie.
Des Forges de Hanover,—Essieux de Voitures,

etc, Pelles et Bèches.
Des Urines de Fer Union,—Serrurcs, Boutons de

ports» Verrous, Balances, Martraux, ete, ete.
De la Compagnie Manufacturière de Westville

Augur et d’Augur Bitt.
Et des Importateur de Quincailieries de toute sorte,

Américaine, Allemande, de Birmingham de
Sheflield,

LES arrangements pris par les Soussignés avec des
Co

AUSSI.
Agents de la Compagnie de Providence, Manufactu-

rant des Chauseures de Gomme Elastique.
HIBBARD sr Cie,  190, Rue St. Pan!
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ana CARRE ARE ANAA=

JAMAIS.
NOUVELLE.

1,
LA CHARNUX DEVANT LES fŒUFS.,

Le village de... ., à huit kilomètres de
Paris, est termué à son extrémité orientale
par deux propriétés qui se Font fuce. Celle
qui est & droite quand on vient de la ville a
pourclôture une grille en fer derrièrelaquelle
règne une rangée detilleuls taillés en rideaux

| LITTERATURE.

vne ombre épaisse. À travers les barreaux
et les arbres, on pent voir la partie du jar-
din qui s'étend devaut la maison, et remar-
quer qu’il est dessiné avec un goût simple
mais sévère, qu'on rencontre rarement dans
les villas des environs de la capitale. Une
pelouse de gazon anglais, encadrée daus une
large plate-bunde, et coupée par des massifs
d'arbustes el de fleurs, descend par une peute
douce, à l’est cl au midi, vers un bois de rapprochées à leur base, s'ouvrent, comme

[les branches d'un évantait sur le campagne
(et les îles de la Marne.

Des tableaux changeauts se succèdent au
bout de chacune de ces vertes perspectives.
'Tautôt Fhorison s'y assombrit sous un nuage
qui passe, pendant quele feuillage de la char-
mille est noyé dans Ta fumière ; tantôt au
contraire, c’est le bois qui devient noir, et ja
plaine qui élincelle ; parfois, dans les calmes
soirées d'été, on voit, sur le foud du ciel
encore clair, glisser les sithoucties des pé-
cheurs et de leurs barques, ct malgré la dis-

(tance, où peut entendre le bruit monotone et

| cadence des vames qui fout gémir la rivière.
Telle est, où plutôt, telle était cette habila-
tion, il y a une vingtaine d'années ; je ne
Pai pas revue dep, et, pent-êtrele lecteur
trouveru-t-il que ju cédé à tort au charme
involontaire des souvenirs, et à la satisfaction
toute personnelle d'esquisser la description
de lieux qui, sans doute, ont subt de profon-ls
changements.
1 fallait péuétrer dans la propriété si-

tue a gauche de Ja rue pour en cunnaître
la physivuomie, Autant la première avait
un air confiant et ouvert, autant la seconde
avait ua aspect sévère et claustral. Vine
porte massive dont les gonds et le marteau

!rouillés attestaient Te peu de service, un

mur de quinze pieds de haut, soutenu exté-
ricurement de distance et distance par des
contreforts, et couronné pur de grosses
touffes de lierre, l’enfermaient dans mue en-
ceinte impenétrable aux regards des pas-
sants. Aucun bruit, aucune voix ne sortait
pendant le jour de cette demeure, et sans
les cris d’un chien de garde qui, la mut, aboy-
ait après son ombre, ou aurait pu la croire
complétement abandonnée,

L'habitation dont j'ai parlé d’abord ap-
partenait à madame... que les évènemens
politiques de 1815 avaientfait déchoir d'une
haute fortune, sans altérer en elle les grâces
de l'esprit et la bonté du cœur. Quelques
services que mon père avait rendus à sa
mère dans des jours difficiles les avaient liés
d'amitié. Chaque année, ma famille passait
quelques semaines à. . ., où j'allais la rejoin-
dre de temps à autre. De la chambre que
j'oceupais à l'étage supérieur, je distinguais
à travers les arbres quelques-unes des fenè-
tres du château en face, dont les volets
étaient toujours fermés. Je découvrais aussi
une partic de la propriété. Des mains vi-
gilantes, mais invisibles, présidaient à son
entretien. Elle était soignée, parée, fleu-
rie, toujours prête à recevoir ses maitres
d'un instant à l’autre. Mais ces coquette-
ries ne les attiraient pas. Aucun pied ne
laissait son empreinte sur le sable des allées :
deux cignes qui nagaient majestueusement
sur un canal courant à quelque distance du
mur de clôture, semblaient être les seuls
habitants de cette Thébaïde.
Ma curiosité était éreillée. 11 s’y mélait

sans doute, un pressentiment secret, car, au

fond, il n’y avait rien de bien extraordinaire,
et, sans se torturer l'esprit, on pouvait trou-
ver des motifs tout naturels à l’absence des
maitres d’une maison qui n’était ni à vendre
ni à louer. Il snffisait de supposer un voya-
ge, d'admettre que je n’avais par regardé
par la fenêtre à Pheure où les jardiuiers
faisaient leur besogne, et tout était expli-
qué. Mais je m’obstinais à soupgonner un
mystère, et quandje pouvais me dérober à
la société, je montais à mon observatoire.
Un jour cependant, ennuyé de jouer le rôle
de sœur Anne et de ne rien voir venir, je
demandai à Mine de..., quels Étaient ses
voisins. Elle me répoudit que le château
avait pour propriétaires le baron et la ba-
vonne de... ; qu'ils habitaient pendant tou-
te la belle saison une terre en Auvergne, et
que, chaque année, au commencement de
novembre, ils revenaient à..., où ils pas-
saient l'hiver. lille accompagna sa réponse
d'un lèger sourire, comme si elle eut deviné
que cette explication ne me satisfaisait pas.
Après le diner, elle proposa une promenade
dans la propriété du baron qu'elle avait
pleine liberté de visiter en son absence. Je
lui offris mon bras qu’elle accepta.

Nile lecteur éprouve le désir d'entrer
enfin dans cette mystérieuse demeure,il faut
qu’il prenne encore un peu de patience. Au
lieu de traverser la ruc et de se diriger vers
la porte en face, madame de... tourna a
droite.
—Oùallons-nous donc ? lui demandai-je.

N'est-ce pas là l’entrée du château ?
—Nous y fropperions en vain. Depuis

plus de vingt ans cette porte ne s'est pas
ouverte une seule fois.
Au bout de quelques pas nous étions dans

la campagne, Nous longeâmes le mur de
clôture jusqu’à une autre porte qui donnait
acces dans une cour. Les personnnes qui
nous avaient suivis se dispersèrent peu à peu
de côté et d'autre, et bientôt je me trouvai
seul avec Mme de L... T,es allées du pare
nous ramenèrent vers la partie dujardin que
j'avais si souvent explorée du regard. La
soirée était superbe : Je soleil qui s'inclinait
derrière le bois étincelait entre les feuilles
comme un immense bouquet d'artifice et illu-

sit dans la pièce d’eau des gerbes d’or flui-
de. Le calme de cette soirée, ces opposi-
tions d'ombre et de lumière, la beauté sin-
gulière des lieux que nous parcourions, et
plus encore peut-être la curiosité, m'avaient 

du côté de lu rue, et qui jettent à leurs pieds ‘

chavmille demi-cireulaire, où nouf rercées, |

minait le trone des arbres ; plus loin il ver- |

“ma cnmpugne de promenade,  Véritable-
“ment, ce séjour avait des aspects qu'on
n'aurait pas trouvés ailleurs. II semblait
jan’ou fut transporté dans Phabitation de la
! Belle au bois dormant, où rien n’eut changé
“depuis l'enchantement de la prineesse. Le
{dessin des allées, la disposition des Losquets,
{la taille et Pessence des arbres d'agrément,
(tout y appartenait à une époque antérieure,
(même les espèces de fleurs. On n’y voyait
janeun des produits exotiques que les horticul-
"leurs avaient déjà acclimalés dans notre
{pays ; la collection s'arrêlait comme nou-
| vemutes, aux hortensias,
© Mon silence prolongé ressemblait à de
{Plnpolitesse : us foin de mme le reprocher,
| madame de... me laissait rêver tout à mon
laise, ct se pluisait même à me conduire de
| surprise en surprise. Des objets étranges,
“des hnages lugubres frappaient mes vegards,
let contrastaient avec la verdure et les
“fleurs. À quelques pas d'une chapelle basse
{et sombre, à demi cachée sous des cyprès,
l s'élevait une urue funéraire près de laquelle
jon voyaitune stutue de femme dans l'attitude
d'une prière fervente mais désespérée. l’lus
loin, l'intérieur d'une grotte ouverte de deux
.côtés était disposé comme une sorte d’os-
{suaire. En face d’un bane de mousse sèche
était un grand crucifix en pierre d’un travail
‘rude et énergique. Un lierre s'était enrou-
“le autour du corps et des bras, et quelques
feuilles pôles se mélaient à la couronue d’é-
“pives. À droite et à gauche, des têtes de
(morts avaient été incrustées daus les rocail-
les. Un rayon de soleil, qui traversait la
grotte, viait sur les crânes. Nous sortîmes
de ce reposoir funèbre, et au détour d'une
altée, daus In partie fa plus fleurie, ln plus
embaunée du jardin, je vis une colonne bri-
sév, en marbre blane, qui se dressait à la
tête d’une pierre sépulerale. Je m'appro-
chai pour lire Te nom du mort qui reposait

| sous cette tombe.  Uu seul mot était gravé
l'en lettres noires et profondes sur la colonne :

Jamais!
, -—— Nous n'avons plus rien à vous faire
voir, me dit Mme de... Je vous ai montré
toutes les beautés de ce séjour.
—JAMais ! m'écriai-je : que signifie une

pareille inscription ? L’honune, après une
latte inutile contre la destinée, peut appliquer
ce mot à ses désirs trompés, aux rêves éva-
nouis de son ambition, à ses amours trahis ;
mais le dire au néant ! l’écrire sur le tom-
beau! c'est ce que je ne puis comprendre.
—Vous n'êtes pas le seul que celle ins-

cription hiéroglyphique ait intrigué. Voyons,
réfléchissez, exercez votre sagacité, cher-
chiez une explication.
—Jua bizavrerie de caractère des maîtres

de cette maison, un grain de folie...
—Par malheur, interrompit Mme de. ..,

ce sont les gens lus plus simples et les plus
sensés du monde, les moins sujets à des
écarts d'inagination. le baron de.… a re-
cueilli cette propriété par héritage d’une
parente éloignée qu’il n'avait jamais vue, Je
crois, sous lu condition expresse de l’entre-
tenir et de la conserver dans l’état où elle
lui était Jaissée ; et il observe scrupuleuse-
ment la clause testamentaire.

 

 
| du baron que je vous prie de me raconter ;
c'est celle de la persoune qui l’a précédé
dans cette demeure.
—Pour vous la dire, il faudrait la savoir.
—Vous lignorez ?
—A bsolument.
—Savez-vous que je vous querellcrais pres-

que d'avoir excité à ce point ma euriosité
sans pouvoir la satisfaire.

—Etes-vous si prompt à vous déconra-
ger? li y a plus de vingt ans que je me
perds en conjectures. J'ai recueilli mille
suppositions, écouté mille ouï-dire, comparé,
adopté quelquefois les histoires plus on moins
absurdes des gens du pays; car, ne vous y
trompez pas, ce qui vous intrigue aujourd’hui
a fait le sujet de toutes les conversations,
défrayé pendant un temps toutes les veillées
des châteaux, des maisons bourgeoises, des
chaumières du village et des environs. l’our
ma part, j'ai composé vingt romans plus in-
vraisemblables les uns que les autres, et
quandje croyais avoir débrouille cet êche-
veau,il s’y faisait un nœud et tous les fils
cassaient. Maintenant tous les commen-
taires ont cessé : cette histoire indéchiffra-
ble est passée à l'état de chronique et de lé-
gende locale sous le nom de drone nraudite.
Êlle est devenue, avec addition obligée du
diable, de ses cornes, de son pied fonrelu et
autres ornements de l'enfer, elle est devenue
une complainte que chantent les nourrices
pour endormir les marmols. Je devrais
avoir perdu ce souvenir, et cependant, mal-
grê les tristes événements qui m'ont donné
tant d'autres sujets de réflexion, il me res-
tera peut-être toujours. Ici, tout est énig-
me pour vous ; mais si vous aviez vu, comme
moi, l'énigme vivante qui s'appelait Antoi-
nette de Janceval!
En ce moment, un homme d'une soixan-

taine d’années, d'un extérieur rude et bour-
ru, traversa une allée à quelques pas de
nous.
—Bonjour, Jeanvrin, lui dit Mme de...
—Votre serviteur, madame, répondit-il,

en soulevant sa casquette, mais sans s'arrè-
ter, comme s’il eût cramt qu’on voulût en-
gager une donversation avec lui.
—Quel est cet homme ? demandai-je.
—Un domestique de la comtesse Antoi-

nette de Lanceval, qui a été lègué par elle
au baron avec les meubles du châtean, et qui
depuis un quart de siècle n'a pas mis les
pieds hors de ce parc et de ee jardin. C’est
le seul être au monde qui connaisse le se-
cret que nous voudrions tant savoir: du
moins on dit q9®il est instruit de tont.
—Vous l’avez interrogé ?
—Ma mère, autrefois, à voulu le faire

parler ; mais il s’est toujours renfermé dans
un silence absolu. Moi-même j'ai échoué
dans toutes mes tentatives. Vous voyez
qu’il se tient sur ses gardes, et qu’il ne laisse
guère le temps de lui adresser des questions.
Nos conversations ne sont jamais plus lon-
gues.
—Revenons, s’il vous plait, dla dame

maudite. Qu'avez-vous vul qu'avez-vous
observé 1 refuserez-vous de me l’apprendre ?

—Faisons le tour du parc avant de ren-
trer. et écoutez-moi. Cette propriété ap-
partenait à la comtesse Antoinette de Tan-
ceval, orpheline et seule héritière d'une

 
grande fortune; je devrais dire à Mme Nan-

: gis, car la comtesse se maria en 1809. Mais
jeté daus une préoecupation assez profonde ce mariage dura, de fait, si peu de temps,

pour me faire oublier d'adresser in parole à que eLacun dans ce village continua de l’ap-

—Alors, madame, ce n’est pas l’histoire, >

 

peter Mlle de Lanceval. Un mois après ce
mariage, ma mère acheta la maison que
J'habite encore aujourd'hui. A cette épo-
que, l'histoire d'Antoinette de Lancevat
était dans toute sa nouveauté. La comtesse
vivait daus la plus profonde retraite ; la seule
personue Ctraugère à son entourage qui eut
accès auprès d'elle, était un vieux prêtre
qui bientôt vint habiter le chateau. Un do-
mestique, l’homme que nous venons de ren-
contrer, servait d'intermédiaire entre sa
maitresse et les autres serviteurs, auxquels
el'e n’adressait jamais la parole et qui ne lui
parlaient jamais. lntoute saison, elle por-
tait le nême costume, un costume de deuil,
et du deuil le plus rigoureux. C'était une
femme grande, bien faite, d'une pâleur et
d'une maigreur effrayantes, qui avait dû être
adumirablement belle. On aurait dit un fan-
tôme qui marchait. Ses cheveux avaient
été blonds; ils étaient devenus blancs en
une seule nuit.

Souveut elle venait s'asseoir, le matin,
sur un banc au boid de la pièce d’eau,
(Quoique la distance fût grande, je la voyais
distinetement de la même fenêtre où vous
avez élabh votre observatoire. J'avais
alors des yeux de jeune fille curiense, qu’au-
cun chagrin n'avait troublés, aussi bons
qu’ils sont mauvais maintenant. Entr'ouvrant
avee précaution la fénêtre, et soulevant un
coin du rideau, je la contemplais sans être
aperçue. T'antôt elle restait dans une inmo-
bilit¢ complete, le regard fixe, ses deux
Mains maigres posées sur ses genoux ; fan-
tôt elle les joignait par un mouvement con-
vulsif et semblait prier. Mais cetle prière,
quelqu'en fut Pobjet, ne lui semblait sans
doute devoir être jamais exaucée, car à
cette sorle d'extuse succéduit invariable-
ment un sourire étrange el désespéré, plus
effrayant encore que sa morne immobilité.
D'ordinaire, après cette crise, elle se levait,
se penchait vers l'étang, puis, regardant au-
tour d’elle comme pour s'assurer quit n’y
avail aucun temoin, elle jetait dans l’ean une
pierre ; elle suivait du regard les cercles
courant a l’autre bord. Quand la dernière
ride s'était effacée à la surface de l'onde,
l’étrange sourire reparaissait sur son visage ;
elle secouail tristement la tête et s'éloignait,
Bientôt elle disparaissait sous les arbres et
on ne la voyait plus de la journée qu’elle
passait, dit-on, en prières et en conférences
avec le vieux prêtre.
—Ml est évident, dis-je, que cette femme

était folle.
—Je serais tentée, reprit Mme de....,

eu souviant, le croire que vous-même vous
êtes monomane. Vous n’avez qu’une expli-
cation pour tout ce qui vous embarrasse ; la
folie. C’est votre idée fixe. Mais quand
même cette supposition scrait aussi vraie
qu'elle est fausse, elle ne nous dirait pas le mot
de l'énigme et ne nous apprend;ait pas pour-
quui la comtesse était devenue folle , elle
ue l'était nullement avait son mariage, et
rien n'indique que, depuis, son esprit sefût
dérangé. l’our surcroit de singularité,cette
femme, qui ne se laissait approcher parau-
cun de ses serviteurs, exçepté unseul, que
vous devez croire froide, hautaine, orgueil-
leusement retranchèe dans ses privilèges
d'aristocrate, était bonne, humaine, bienfai-
sante. Ceux qui Ctaicnt employés au chi-
teau recevaient un’salaire fort au dessus de
leur travail, qui doublait d'année cn année,
et qui à sa mort, a fait, avec les legs qu’elle
à laissés, autant de rentiers qu’elle avait de
domestiques. Sa bienfaisance s’étendait
même ailleurs que chez elle, par Pentremise
de Jeanvrin. S'il y avait dans le village et
dans les campagnes environnantes une pau-
vre femme malade ou en couches, le môde-
cin lui donnait ses soins, et quand il s’agussait
de le payer, il disait qu’une main inconnue,
mais que tout le monde devinait, lui avait fait
remettre leprix de ses visites. Une layette
était néposée a la porte de la chaumière ;
les vieillards et les infirmes recevaiént a PPen-.
trée de Vluver, du bois et des vêtements;
les jeunes filles avaient des voiles, des cou-
ronnes et des robes blanches pour leur pre-
mière communion, et quand on célébrait un
mariage dans la commune, le pasteur était
chargé de deter les époux.
—Lacomtesse devait être chérie.
—Dutout! Tes hommes sont ingrats, et

les paysaus peut être plus que tous les au-
tres. Donnez-leur l’occasion d’être recon-
naissans et ils tourneront le remerciment
contre vous. Les bienfaits d’Antoinette de
Lanceval n’avaient pu effacer la première
impression laissée dans les esprits par Pé-
trange et inexplicable événement qui suivit
son mariage. Pendanttrois ans qu’elle vé-
crt encore, si elle s'était lhasardée à se mon-
trer dans le village, peut-être ceux-mêmes
qui avaient le plus plus profité de ses dons
auraient-ils insulté la deeme maudite. * La
comtesse avait contracté un mariage d’a-
mour: elle avaitéponsé un homme sans nom
et sans fortune, dont elle était adorée. Le
jour même de leur union, célébrée à Paris,
ils vinrent dans cette maison. Au milieu de
la nuit, M. Nangis, le mari d'Antoinette de
Lanceval, quitta précipitamment sa femme,
sortit du château par cette porte qui depuis
ne s’est pas ouverte, et on n’a plus entendu
parler de tui. Maintenant, refléchissez, ré-
vez, grattez-vons le front; mais rappelez-
vous qu’il me faut une histoire invraisembla-
ble, absurde, si vous ne pouvez mieux : mais
if m'en faut une, avec un dénouement.
Nous fâmes rejoints par les autres visi-

teurs, et je quittai, pour n'y plus rentrer, cet-
te mystérieuse maison.
Le hasard m'a livré le secret de cette

histoire. Le récit que j’entreprends sera,
je le crains bien, assez mal construit. Je
placerai plus d'une fois encore la charrue
devant les bœufs ; mais que les lecteurs ne
rassurent, je ne leur ferai pas attendre pen-
dant vingt feuilletons le mot de l’énigme,
commeje l’ai attendu pendant vingt ans.

AUGUSTE ARNOULD.
À continuer.)

   
TYPOGRAPHE AVEUGLE.— Un journal

américain dit qu’il y a, à Gosport, un typo-
graphe aveugle, qui compose remarquable-
ment bien. “ C’est, dit ce journal, le premier
compositeur aveugle que nous rencontrons.
T1 nous a dit que son travail moyen était de
5,000 ems par jour, et qu’il avait en plusieurs
occasions composé de sept à neuf mille:}Sa
case est distribuée par un autre, et sæ côpie
est Ine par son compagnon ; sa mémoire est
tellement bonne qu’il retient de quatre à si£
lignes—lorsque sa phrase estfinie, il crie que
son dernier mot est composé, et il s’en fait
lire ung autre,” Cond
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VARIETES.

REVE.
EXCURSION DE MONTRÉAL A
Des nuages enflammés lambrissaient le

côté du ciel qui étend sa toile bleue au des-
sus de New-Jersey.
La ville de New-York, dont la forme
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montagne, toutes deux à la tête de la navi-
ation d’un fleuve.

J'ainbitionnais le triomphe de la vitesse firmée par les derniers journaux de Wash-

opérer la bonne entente pour le comfort des rait pour résultat non seulement abolition ||

qui existe aujourd'hui entre ces différentes : l’occupation de Cuba et des Aatilles par la

Nousferons remarquerd’abord que la Gu-:
NEW-vonk. Sur là distance, c’est-à-dire de l’idéal sur la ington. Ce troité a pour but détablir un zette n’a saisi qu'un côté de notre argument,

matière. C’était le prélude de ce que peut système d'apprentissage qui, tôt ou tard, au- celui qui, en apparence, pouvait lui donner
e plus de prise, tandis qu’elle à perdu l’autre

touristes au lieu de la rivalité tracassière ! de l’esclavage en Amérique, mais encore de vue tout-à-fait.
Nous avons dit que l’union des provinces

géographique ressemble à une balçine arrê- lignes et que l'on prend les moyens, je le,

The dans sa course vers l’océan par les îles

|

YOis avec plaisir, de faire disparaître.
race noire. L'Union de Washington dit et la formation d’un empire rival réagirait| g p 8
à ce sujet : “ Nous avons reçu de la Hava- défavorablement sur notre coumnerce, non

charmantes qui se pressent amoureusement
autour d’elle, New-York se préparait au
repos; il était six heures du soir.

roues impatientes ; les voyageurs arrivuient
en courant à l’embareadère. La langue
sonore du Rip Van Winkle se tordait sui
le palais métaligue de ln cloche placée au
soumnet de l'édifice flottant. Le sifilet de
Ja machine pousse un hurlement impératif,
le câble glisse autour du poteau et s'enlève,
nous voilà éloignés du rivage.

Nallans point braver Pocéan et ses lames
porte-tempêtes. Itemontons les flots mol-
lement ondulés de l'Iludson aux rives bor-
dées de villas, de villes et de villages, aux
pies sublimes baignés par les nuages qui
rôdent autour de leur front superbe ; éléva-
tions qui semblent être les conducteurs gal-
vaniques des grandes pensCes.
Le ciel avait fait sa toilette nocturne, il

scintillait comme la robe d'une femme à la
poitrine resplendissante de diamans.

Les passagers avaient regagné Un à un
leurs cabines ; nous avancions rapidement
vers les zigzags de West Point. Assis sur
l'avant, je songeais aux exploits militaires dont
l’écho libérateur retentissait encore à mes
oreilles attentives.
La guerre a cédé soy lice, rouge de sang,

aux délices d’une longue paix, disais-je inté-
rieurement. Mais il reste au fond des cœurs
un levain de rancune, qui se séveille de temps
en temps, comme la douleur d’une cicatrice
gagnée au milieu des combats que se sont li-
vrés deux voisins ennemis. Eumployons pour
les gnérir le baume d’une amitié durable.
Je vous présente l'un à l’autre ; peuples,
réconciliez-vous ; les beaux-arts, l'industrie,
l’agriculture nous offrent un champ si vaste,
exploitez-le à l'enti.

Marche à marche descendons de ces hau-
tes considérations, Soyons simples, expli-
(quons ma pacifique mission. Je raconte.
Au retour d'une visite en Canada, on me

fit toucher à mon lieu de résidence, New-
York, des propositions pour organiser un
train de plaisir qui devait combiner l'appât
du bon marché et l’excellence des arrange-
ments. J'accepte et je vole de suite à mon
poste.

Arraché à des occupations et préoccu-
pations purementlittéraires, je tiens à cœur
d’anbolir et d'utiliser mon passage aux af-
faires.
Dans une lecture que je me proposais de

répéter dans les grandes villes assises sur
le littoral dn fleuve, Montréal, Trois-Rivié-
res et Québee, je décrivais le site des points
les plus remarquables, le domicile des ma-
gnificences qui échappent aux touristes mal
renscignés.

Général improvisé de forces paisiblement
aguerries, je comptais à l'avance mes ba-
taillons animés de Pardeur la moins martiale.
Ma conseription s'étendait à tous les rangs,
à tous les lieux, à tous les sexes, à tous les
âges.
La nomenclature descriptive des diffé-

rents corps, ayant une existence permancute,
auxquels j'entendais en appeler, équivaudrait
en longueur à l’un des récits d'Homère. Ne
l’infligeons point aux lecteurs de la gracieuse
publication dans laquelle nous écrivons ces
lignes.

Je m'adressais aux directeurs des collé-
ges, aux sociétés littéraires, aux associations
nationales, aux pompiers, etc,

Puis, j'auraisfait sortir du sein des colonnes
des journaux, des annonces aux lignes pleines
de majesté ; proclamations laconiques que la
renommée eut portées, en les commentant,
de clochers en clochers, de villages en vil-
lages.

Accourez, pélerins ou voyageurs, quittez
les bords éloignés du bas fleuve, qui com-
mence, comme par forme d'initiation, à pren-
dre des proportions océaniques.

Sortez de cette merveille de la nature, le
Saguenay, aux rivages revêtus de murailles
que fa main des hommes semble avoir cons-
truites pour y fuire couler, à perte de fond,
ces caux noires comme de l'encre, ce lit
profond comme un abime.

Mettez de suite le pied à Québec, placée
13 baut comme un nid d’aigle au sommet du
coude formé par le St. Laurent, rivière d’un
côté, espèce de bras de mer de l'autre. Ou
dirait que le grand créateur de fleuves a fait
charroyer sur la vieille capitale les rochers
et la terre pourÿ ériger un observatoire d’où
contempler ce canal creusé de sa façon gi-
gantesque, à lui.

Embarquez-vous à bord d’un de ces châ-
teaux flottants qui marchent sur des roulet-
tes placées à leurs côtés. Comine ses en-
trailles d'acier s'agitent ? Leurs viscères vont
se choquer avec l'éclat de la foudre, avec le
fracas homicide du canon. .. non, non, soyez
tranquilles, la main de l'homme a passé la.

Hâtez-vous, arrivez au pied de la mon-
tagne Ilochelaga, ce synonime métodieux de
Montréal.

Arrête-vous un moment : on remarque d'a-
vance une activité fébrile, des pas pressés,
qui frappent Je pavé de leurs sons inconnus.
Des cabs roulent à grand train, sur leurs es-
sieux chargés ; des accents étrangers se font
entendre : c’est la grande exposition pro-
vinciale de l’agriculture et de l’industrie qui
nous amène cette masse d'étrangers de tous
les points du pays et des Etats voisins.

Coïncidence étrange ! Les Directeurs ont
choisi le château Mc'T'avish, que l’esprit de
superstition occupe depuis tant d'années,
pour y installer à sa place l’esprit de progrès
qui finira par chasser,je l'espère, ce mysté-
rieux antagoniste.

Les anciens Romains consultaient les en-
trailles famantes des animaux offerts en ho-
locauste aux dieux pour s’éclairer sur l'a-
venir. Les modernes viennent d'inventer
l’exposition locale, urbaine, nationale, uni-
verselle, dont les jeunes gens et les vieillards,
les hommes instruits et les ignorants seront

à mes yeux.
tits garçous aux pieds nus, de fillettes

Le bateau à vapeur se balangait sur ses| 41% joues purpurines pousse un hourra, tan-
dis qu’un viedlard bargneux, assis dans sa
charrette, le coude sur son genou, le menton
daus le creux de sa main, médite sur lesi sentement et sous la sanction de Espagne,
lenteurs lucratives qui incombaient au che-, de la France et de l'Angleterre, que nous
val de chair et d'os, l’honneur et Porgueil n’hésitons pas à prédire que tout ce projet

du bon vieux temps. . i sera ouvertement avout et publié dès que
Nous débargnions à New-York. Que le stationnement des flottes de France et

de bruit ! quelles rues ! que d’oinnibus ! quelle d'Angleterre dans les parages de Cuba per-
foule d'hommes, de femmes et d'enfants ! Où mettra de faire cet aveu sans daner.”’—
aller ? Attendez, me voici. | Républicain . 5

J'avais fait des arrangements avant de
partir, avec cinq des hôtels les plus popu-
aires de New-York pour y conñer à leur
désir Mes compagnons de voyage.

Tous les passagers, au surplus, devaient
être munis d’une circulaire comprenaut une|
liste d’amusements du jour et du soir ; théâ-
tres, cirques, nusées, dioramas, panoramas,
géoramas ; spectacles, comédie, tragédie,
drane ; choses mirobolantes, instructives,
ingénieuses ; opéras, hyppodrômes, concerts ;

MEURTRE.—Un meurtre horrible a été
commis, hier matin, à Brooklyn, N. Y. Trois
journaliers se rendant à leur domicile ren-
contrent dans Degraw Place, près de
Tleury street, deux hommes bien mis, le
docteur Moss et Donovan qui s’amusasent à
détruire les arbres et à faire du tapage dans
a rue. Ceux-ci, en passant, insullent gros-

:sièrement les trois Irlandais qui ripostent.
I Tous continuaient ainsi leur chemin dans la

les rues, les numéros, l'heure des représen- | direction de an Buren street,lorsque Do-
tations s’ytrouvaient nscrits, | novan dit à Moss de se servir de son couteau,

Je vous accompagne, visitons la cité de ‘ Aussitôtle docteur Moss se jette sur Neil
New-York, qui épouse comme Venise la McCue,jeune homme de vingt-cing ans, le
mer éternelle d’un côté et qui de l’autre We d'un coup de couteau dans le côté gau-
saisit le commerce du Far West. ; che, blesse légèrement un autre homme et

Voyens comment New-York passe ses | s'enfuit avec son complice. Ces deux indi-

jours ouvrables et ses dimanches ; voyons vidus ont été arrêtés ensuite non loin de la
s'il marche où s'il ne roule qu'en omuibus et SCENE du meurtre. L'’arme dont s’est servi
en chars, s’il va quelquefois à l’église ou s'il Moss est un élégant couteau à manche d’ar-

ne hante que la maison de spectacle et la Bent et de huit pouces de lame.—Iden.
taverne.
En lisant le journal, en conversant, exa-

minons si l’Américain n’a de foi qu’aux dol-
ars et aux cents, où s’il croit au culte des
idées, à la perpétuité de la république ?
Ne sentez-vous pas qu’il s’élabore ici une

révolution paisible, mais sûre, au moyen des
machines, des institutions, et par l'action de
celle qui est l'âme des unes et des autres, la
liberté ? , leurs insignes à la foule qui se disperse, et

Allons, délégations intelligentes, avan- s’avancent pour arrêterles prineipaux com-

çons ; le front culme, les yeux sans haine, battants.  Malhenreusement, ils n’ont qu’à
sous le dôme du Palais de Cristal qui abrite | moitié réussi : l’un d'eux a pu sauter dans
taut de nations. L'Union américaine se pose une chaloupe et débarquer à l’autre rive
audacieusement en face de son antagoniste ‘avant que le gardien, qui l’a encore pour-
actuel, l’Autriche ; la France couve du re- suivi à la course, ait pu Pateindre.—Idem.
gard la Belgique; l’Angleterre parait peu
soucieuse de ses provinces de l’.Amérique du
Nord......…000c scan cnc 00 a 10000000
Des tatonnements prolongés de la com-

pagnie du chemin de fer ont fait manquer ce
plan d'expédition agréable, utile, bienfai-|
sante. Je me suis même vu obligé de faire
un coup d'¢lat pour me mettre à même de
vemplirmes promesses publiques ; j'ai conclu
un marché avec la compagnie rivale à la,
dernière heure. i NOUVELLES ANNONCES.
Al! avec vos intrigues et vos reculades, —

dites-moi, présidents de chemin de fer, sur- Yente de deux maisons, lundi—Corporation.
intendants, secrétaires, agents, conducteurs, Vente parautorité de Justice, le 4 décembre, à
dites-moi, qwavez-vous fait de mon rêve ! Election des directeurs et officiers du C. F. Stans-
Vous l'avez brisé, cruels ! | tead. Shefford et Chambly.
La fraternité des peuples, voyez-vous, Élections de l’Institut-Canadien. i

c'est ma passion. Le cliemin de fer pour Fnporium de la fashion-—Sek warz et Cie.
Cy LC 4 > azar a la Providence.

moi, c’est une artère des idées ; le rail, c’est : Vente de marchandises, ete, le 2 novembre,&
une plume impitoyable qui décrit en lettres, Vaudreail.
de métal les annales du progrès matériel, | VENTES PAR ENCAN.
À vous, journalistes, poètes, romanciers, il Marchandises, aujourd’hui—Benning et Barsalou.
appartiendra de déchiffrer ses brouillous et Toiles, do Do do
ses écritures. | Do le 3 nov.—Do do

; . , oo] o le 7 nov.—Do do
Il y à quinze jours, en gagnant Montréal, Marchandises, lundi—Stewart et Kerr.

nous trouvant sur la frontière indécise, j’a-! Racines bulbeuses, le 4 nov.—J. Leetning.
perçus à travers le vasistas du waggon le’
magnifique messager de paix atmosphérique
s’are-bouter sous le ciel. Sa courbe irides-!
cente, se plongeant dans le Saint Laurent:
et le lac Champlain, semblait agraffer |

  

| —-Un pugilat en règle devait avoirlieu, hier,
,au bord de la rivière de l’Est, au bout de la
:88e ru:, à New-York ; mais M. Benett,
lieutenant de police du 18e district, préve-
nu à temps, a fait cacher un nombre de
gardiens parmi la foule. Au moment où les
combattants, en garde, allaient faire couler,
ce qu’ils appellent dans leur ignoble langage,
le claret, les gardiens de police montrent
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MONTREAL:

Samedi, 20 Octobre 1853.

Canada aux Etats de l’Union. L’arc-en-
ciel se dissipa, mais la locomotive poussa
jusqu’au bout. Le inême train me conduisit
sans façon de Burlington à Montréal,

Tel était mon rève. ; Les dépêches télégrapliques que nous re-
CGeonces BaToHeLOR. | cevons par la voie d’Halifax sont de la plus

; er i haute iinportance.
DE LA TYPOGRAPHIE EN CANADA.—De- | Le Niagara est arrivé le 27 et nous ap-

puis l’invention de l'imprimerie en 1489, la, porte la nouvelle que le sultan a signifié à la
peusée a marché avec la rapidité de l'élec-. Russie que si elle ne retirait, sous quinze
tricité, le jour a lui au milieu des ténébreu- l jours, ses troupes des principautés danubien-

 

 

Ce charmantspectacle est encore présent | ne des preuves additionnelles qui ne nous seulement parce que nous n'avons pas actuel-
Un gracieux groupe de pe-, permettent plus de douter de la réalité de lement de port de mer auquel nous puissions

‘ce projet. Nous sommes si certains que des avoir accès pendant toutes les saisons de
| arrangements ont eu effectivement lieu pour| l’année, mais encore à cause du refroidisse-
introduire à Cuba toute une population ment, de l’état d’hostilité, en quelque sorte,
d’apprentis africains, et cela avec le con- qui succèderait à la bonne entente et aux

ses ombres où l’humanité entière avançait à
tatons, et la lutte de la force intellectuelle |
contre la farce matériellea commencé: no-
ble lutte encore incomplète, encore sur te

nes, 'occupadion serait alors regardée com-
me un cas de guerre et qu’il agirait en con-
séquence.

Sans confirmer dans tous ses détails la
tapis, mais qui tend chaque jour à une solu-
tion dont lefmonde s'enorgueillira à juste ti-
tre. Quinze villes se disputent l’honneur
d'avoir donué naissance à cet art admirable ;
mais qu'il ait reçu le jour en France ou en.
Allemagne, le premier de ces pays n’en est | eurs.
pas moins celui qui la patronne et conduit à
son point de perfectionnement. Aussi les ca- L'arrivéedes malles nous donnera, sansp | ; ATES C0 1 doute, des détails intéressants sur l’attitude

ères typographiques françai édés | :ractères typographie esfr nçais, les procédés| que se proposent de prendre les puissances
pour la mise en page d'un livre, son orne-!; ! ge ; de l'Europe, dans cette grande lutte.
Re pi nipression, sont-ils fort re-
cherchés. Toutes les nations se sont com- |
plu dans une loyale rivalité pour améliorer| Union des Provinces.
Pimprimerie. Nulle contrée civilisée n’a: Le Montréal Gazette, dans un article
manqué de prendre part à ce tournoi, et récent surle sujet ci-dessus, insinue que notre
aujourd'hui même partout on s'efforce de! prinsipale objection à union des provinces
renfermer l’idée impalpable dans une expres- est la crainte d'exposer notre nationalité à la
sion tangible, large. agréable à l'œil et pal- ! ruine, quoique nous ne le disions pas explici-
pable aux sens. Grice à la sève qui lui! tement ; d’un autre côté, on nous accuse,
vient d’une souche primitive, grâce à son | quelque part, de renier le sentiment national,
contact incessant avec un peuple progressif, | en nous opposant à ce projet. Il y a entre
grâce à ses intincts civilisateurs, le Canada | ces deux assertions une covtradiction que
à suivi l'impulsion générale. En Bas-Cuna- [nous nous soucions peu d'éclaireir, et qui
da, par exemple, nous possédons de magni- prouve seulement le danger de se jeter in-
fiques établissemens de typographie: A | considérement dans le domaine de l’hypo-
Québec, les ateliers de MM. Bureau et thèse, au lieu de s'arrêter à la discussion
Marcotte, ceux de MM. Côté et Cie, sont ! franche des argurnents d’un adversaire. La
justement réputés ; ceux de MM. De Mon-; Gazette, sous l'impression que nous avons
tigny, à Montréal, sont favorablement con- ! dite, s'efforce de nous rassurer sur les con-
nus, non seulement dans les deux Canadas, séquencesde l’union projetée et de nous prou-
mais dans une grande partie des Etats-Unis. ! ver que nos craintes sont sans fondement.
La vogue de ce dermier établissement est j Nous remerçions notre confrère de sa solh-
due surtont au soin que MM. De Montigny ; ertude ; le Canadien,la Minerve peut-être
et Cie apportent dansle choix de leurs carac-| se seraient chargés de ce soin, puisque ces
teres et dans leurs efforts pourimiter les pro- journaux se montrent disposés À faire queue
duits de la typographie française. Nous ne nous propo-

version apportée par la dernière malle, ces
informations nous permettent de tirer, avec

| plus de probabilité que jamais, la conclusion
que la guerre est imminente, inévitable, si
elle n’a déjà commencé à exercer ses fu-

   

Possé- ; au partie fédéraliste.

mens, encadremens, bordures, et ayant un
dantune riche collection de dessins, orne- | sons pas de réfuter les raisons qu'on apporte en obéissance aux injonctions de leurs cons-

à l’appui de l'assertion que notre nationalité tituants, ont réclamé une mesure pour aider

relations amicales qui existent aujourd'hui
entre les habitants du Canada et ceux des
Etats-Unis. On peut bien se passerla fan-
taisie de faire des fanfaronnades et dire que
nous saurons maintenir nos droits ; mmais il
ne s’agit pas de savoir quel dégré de résis-
tance nous pourrions opposer à une aggres-
sion ouverte ; il s’agit de caleuler combien
nons gagnerions matériellement à nous jeter
de gaieté de cœur dans des dificultés de
cette sorte.
Nous disons mutériellement, puisqu'il ne

s'agit ies que de l’intérêt commercial. 3%
fallait examinerla chose au point de vue poli-
tique, nous pourrions ajouter quelque chose à
ce que nous avons déjà dit, pour prouver
qu’on n’arriverait pas à un résultât plus satis-
fesant.

Notre confrère de la Gazette se pose
cette question :‘ Comment et pourquoi New-
York est-il notre marché 1? Et il répond :
“À cause des facilités qu’il y à de l’altein-
dre par eau et par les chemins de fer ; à
cause de la quantité de vaisseaux qui atten-
dent le frêt et peuvent transporter nos pro-
duits au-delà de PAtlantique, à meilleur mar-
ché que nous ne pourrions le faire par au-
cune autre route.”

Voyons donc quelle compensation uous
aurons si nous nous exposons à être privés
de cet avantage.
Nous expédierons nos produits par le St.

Laurent en été, et par le chemin de fer
d’Halifax en hiver, soit.
De quels vaisseaux nous servirons-nous ?

Des vaisseaux anglais qui ont ici le monopo-
le du frêt et dont les charges élevées ren-
dent actuellement le transport plus coûteux
par le golfe que par New-York, quoiqu’il en
coûte moins pour atteindre Québec que la
capitale de l'union.

Pour obvier à cet inconvénient et faire
pencher la balance en faveur de notre roule,
il faudrait rendre libre la navigation du St.
Laurent et ouvrir nos ports aux vaisseaux
étrangers.

Oui, mais il faudrait pour cela le consen-
temznt de la mère patrie et elle ne l’accor-
dera pas, malgré qu’elle ait proclame la liber-
té du commerce dans l'étendue des trois
royaumes. Ainsi nos produits, frappés d'un
impôt auquel on aurait pu les soustraire, ne
pourront soutenir la concurrence sur les
marchés européens, et notre commerce dé-
couragé ne pourra manquer de languir.

Admettons que les restrictions apportées
par le gouvernement américain au passage
de nos produits, auraient leffet de faire en-
treprendre la construction d’un chemm de
fer entre Québec, St. Jean et Halifax,
qu'est-ce que cela prouve ?

Rien, sinon que nous aurons ouvert une
route qui nous permettra d'arriver à la mer
sans passer chez nos voisins ; mais pourrons-
nous le faire à meilleur marché ou même à
des conditions aussi favorables? C’est ce
dont on ne parait guère s’oceuper. Si,
comme nous le croyons, il en coutait plus
pour atteindre Lalifux que New-York, nos
produits se trouveraient encore dans une situa-
tion désavantageuse et nous ne pourrions les
exporter avec profil, d’autant moins que nous
n’aurions pas le choix des vaisseaux de trans-
port.

Dans un siècle positif comme le nôtre,
où la politique sentimentale n’est plus de
tnise, où l’on calcule les profits et les pertes
avant de se jeter dans une entreprise quel-
conque, ces raisons pèseront d'un grand
poids, soyez-en sûrs ; et st on laisse chacun se
décider d'après ses propres reflexions, nous
n’hésitons pas à dire que le projet d'union
sera peu goûté.
Nous craignons, cependant, que la violen-

ce ne vienne au secours des vues d'une po-
litique qui ne consulte pas nos intérêts, ct
quand nous avons dit que cette nouvelle union
s’opérerait malgré nous, nous avions encore
présent à la mémoire le souvenir des élec-
tions de 1841.
Nous terminons ici nos remarques en fe-

sant remarquer à la Gazette que si ses argu-
ments ne sont pas plus forts pour détruire les
autres objections que nous avonsélevées cou-
tre l’union des provinces, elle peut renoncer
au désir d'opérer notre conversion.

se

La Prochaine Session.

Sur représentation de la chambre d'as-
semblée, dans lu seconde partie de la der-
nière session, le ministère a consenti à fixer
Pépoque de la convocation du parlement
au mois de février de chaque annèe; et coin-
me nous avons lieu de croire qu’il remplira
cette promesse, les chambres seront appe-
lées à se réunir à Québec, pour la dépêche
des affaires, dans le mois de février pro-
chain.
Deux grandes questions, deux questions

brûlantes agitent maintenant les esprits dans
chaque section de la province : les réserves
du clergé dans le Iaut-Canada, et l'aboli-
tion de la tenure seigneuriale dans le Bas-
Canada.
La présente administration, en arrivant

au pouvoir, s’est solennellement engagée à
régler ces questions d'une manière définiti-
ve, et l’on peut dire que si elle a été sou-
tente par une majorité dans la chambre,
c’est qu’elle à agi de manière à entretenir
l’espoir d’une solution prochaine.
En effet, poussée, aiguillonnée par les

impatiences du Haut-Canada, elle s'est
adressée au gouvernement impérial pour en
obtenir l’autorisation de législater sur les
réserves.
À leur tour, les membres du Bas-Canada,

 

également sentir, si l’expérieuce du passé
n’était là pour nous dire quelle sera sa con-
duite ; si les journaux ministériels eux-mê-
mes ne laissaient entrevoir sa pensée.
Le Canadien, dans la guerre qu’il fait

aux principes posés par la convention anti-
seigneuriale du district de Montréal, a le
soin d’insinuer que la discussion d’un nou-
veau plan qui aurait pour base l’abolition
immédiate, aura l’eflet de retarder la solu-

tion de la question.
Ils s’évertue à protester du désir de l’ad-

ministration de couper court aux diflicultés
par une mesure générale ; mais le moindre
prétexte servira pour justifier un ajourne-
ment, et sil y a nécessité absolue de plier
devant les exigences de l’opinion publique,
on tieut en réserve un expédient pour
lui donner encore le change. Tandis que
l’orgaue de Québec amuse les plus crédules
avec des châteaux de cartes, le Pilot de
Montréal a déjà sondé le terruin et dit as-
sez clairement que la prochaine session ne
sera qu’une alfuire de forme, pendant laquel-
le les ministres se reposeront de leurs rudes
travaux, et jetteront devant la chambre
quelque nouveau projet qui deviendra le mot
d’ordre aux élections suivantes ; et il en

tituée.
« La législature, dit-il, a proclamé, pen-

dant ta dernière session, qu’elle ne reprê-
sentait pas pleinement l'opinion publique;
comment peut-elle prétendre régler, tant
qu’elle sera duns la même état, une ques-
tion (les réserves du clergé) sur laquelle les
opinious ont été si longtemps et si grande-
ment partagées? Le seul moyen de s’assu-
rer clairement de la volonté du peuple à
cet égard, est de recourir à une nouvelle
élection ; et commeil est certain que cette
élection aura lieu aussitôt après la clôture
de la prochaine session, il vaudrait mieux
attendre le résultat de cet évènement.

« Si les ministres, comme nous le croyons,
viennent devant la chambre avec un bill
exposant leurs vues, ils auront fait tout ce
qu'on peut raisonnablement attendre d'eux;
ils auront pris le moyen le plus efficace pour
arrêter toute agitation future sur le sujet.”

Nous nous permettronsici de différer quel-
que peu d'opinion avec le Pilot. Le moyen
qu'auront pris les ministres aura, sans doute,
sonefficacité, non pas pour calmer l’agita-
tion, mais pour remporterles prochaines élec-
tious dans le Haut-Canada, et prolonger de
quelque temps l’existence aunisterielle.
Le Pilot dit plus loin : « Aucune nouvel-

le mesure renfermant des réformes fonda-
mentales, ne devrait être poussée (pressed
forward) pendant la prochaine session, qui
devrait être employée à expédier les affai-
res de routine et à mettre la dernière main
aux mesures Ébauchées pendant la derniè-
re session.

«Il a été assez fait pour rassasier l'appétit
le plus vorace ; le corps politique aussi bien
que le corps humain a besoin de quelque
temps pour opérerla digestion, après avoir
absorbé une si grande quantité de nourri-
ture.”

C’est toujours ja même tactique ; il y a
toujours de ces questions populaires qu'on
sait rendre éternelles et qu’on tient en ré-
serve pour les grandes occasions. oa été
la question d’indemnité,la question de repré-
sentation, la question de réciprocité, la ques
des réserves, la question de la tenure, la
question Dieu sait combien de questions
on a fait dévorer à la crédulité des élec-
teurs ! Mais on arrivait, qu'importe ?

Done, c’est décidé ; les hochets qu’on
mettra entre les mains du peuple pour l’amu-
ser cL escamoter son appui aux prochaines
élections, ce sont les réserves du clergé et

la tenure seigneuriate.
Cependant, la ruse est passablement

usée jet quoique les hommes d'aujourd'hui
aient la prétention de vouloir se poser devant
le pays comme indispensables, ils recevront
peut-être une leçon dont leurs successeurs
feront leur profit.

 

Les Ministres Canadiens-
Français-

Le Brantford Courrier du Haut-Canada,
après avoir stigmatisé la conduite de Pins.
pecteur-général dans ses spéculations sur les
bons de la cité de Toronto, et avoir énuméré
quelques autres peccadilles dont on l’accusu,
termine son article comme suit :

« Nous prédisons que les jours de M.
Hincks comme chef du gouvernement (/ea-
der) sout comptés. On nous assure queses
collègues d'origine française bläment haute-
ment sa conduile, dans toutes les affaires
d'argent auxquelles son nom se trouve mêlé.
C’est un fait bien honorable pour les mem-
bres canadiens qui font partie de l’exécutif,
on ne puisse avoir à imputer à aucun
d’eux, des transactions qui porteraient attein-

ite a leur honneur comme à leur probité.”
Le Moniteur accompagne ces quelques

lignes des remarques suivantes :
« Nous sommes peu enclin à flatter les

hommessurtout quand ils occupentle pouvoir.
Nousles jugeons par leurs actes, et trop sou-
vent les actes des membres canadiens du
cabinet nous ont fourni l’occasion de les atta-
quer, mais nous ne laissons jamais passer
inaperçusdes faits qui les honorent, surtout
quand ils émanent de leurs adversaires d’une
autre origine que la nôtre.”

Sur le revers de la médaille, le Moniteur
aurait pu ajouter que le vrai mérite ne con-
siste pas tant à éviter le mal qu'à faire le
bien ; que l'apathie de nos ministres Bas-
canadiens les rend solidaires des fautes qu’on
reproche à leurs collègues, quandils consen-
tent à associer leurs noms aux noms de ceux
que la voix publique désigne comme coupa-
bles de rapine et de concussion ; quandils
se contentent de jouer un rôle passif et de
sanctionner par un coupable mutisme les cu-
treprises audacieuses de l’iniquité.

   

Chemin defer de Stantead, Shef-

ford et Chambly.
Nous donnonsailleurs la liste des direc-

teurs nommésà l’assemblée qui a eu lieu à
St. Lawrence Hall, mercredi dernier le 26.
En fesantallusion aux procédés, le Flerald
d'hier dit:les aruspices.

En route ! Le conducteur à crié ; A// a
board.

Chauffe, chauffe, cocher. Ne détèle pas

graveur attaché à leur atelier, ils sont parve-
nus à donner aux publications de toutes sor-
tes, ainsi qu’aux jobs, l'élégance de forme,
la précision de composition, et la variété

ta voiture. Donne-lui un peu à boire ; quant | d'exécution qui conviennent aux objets d'art
à nous, nous saurons nous désaltérer et nous de cette nature.  Aidée par le travail, la
ravitailler en .<ortant de notre prison rou-| typographie canadienne a fait un grand pas ;
lante, au sein de la imétropole ébahie. mais l’honfme qui l'a le plus protégée,l’hom-
Chauffe ! chauffe ! me qui l’a poussée, l'homme qui Ini impri-

D'après certains arrangements faits à ma| me constamment un mouvement ascension-
suggestion, le même convoi devait entraîner| nel, cet homme est M. John Lovell, dont
les excursionistes en masse, sans change- les trois vastes impritnerics, l'une à Mont-
ment, sans transbordement, sans tumulte, au réal, l’autre à Québec, l’autre à ‘Toronto, oc-

serait plus en sûreté avec l’union des provin-, le censitaire à opérer le rachat des droits
ces qu'avec une annexiou aux Jtats-Unis, Seigneuriaux : c'était pour le ministère une
puisque, dès le début, nous avons déclaré question de vie ou de mort—ils l’ont ob-
formellement que nous ne voulions envisager| tenne,
la question de l'union qu’au point de vue de| Cependant, l'autorisation est venue trop

| l'intérêt général, sous le triple rapport de tard, dans le premier cas, et dans le second,
la politique, du commerce et de la démocra- le bill introduit par le procureur général,
tie: après avoir été le sujet de Jongs débats dans

Si nous jugions à propos de laisser parler| l'assemblée législative, à péri misérablement
le sentiment national, vous serions prêt à [sur le seuil de l’autre chambre ; en sorte

{ prendre une position nette et clairement dé-| qu'on se trouve juste aussi avancé qu’on
finie ; mais, comme nous l'avons déjà dit, l'était l’automne dernier,
les circoustances ne justifiraient pas une| Maintenant, on serait tenté de croire que moins jusqu’à cette ville au nom antique de cnpent un nombre d'ouvners considérable et

Troy qui a tant de points de ressemblance| répandent à flots la lumière sur notra pays.
avec Montréal. Toutes deux au pied d’une’ —Moniteur Canadien.

 semblable démarche aux yeux des hommes le ministère est anxieux Ce terminer ces dif-
éclairés, et nous nous sentons assez fort sur ficultés qui tiennent l'esprit public en sus- « L'assemblée a été très enthousiaste, et

en examinantles livres de souscriptions qui
avaient été apportés des différentes locali-
tés où on les avait fait circuler, on exprima
la plus grande satisfaction du succès obtenu
en si peu de tems.

« L'hon. Francis Smith, l’un des contrac-
teurs, élait présent et exposa qu'il avait dé-
ja un corps d'ingénieurs surla ligne, anxieux
qu’il était de faire avancer Pexploration suf-
fisamment pour permettre d’entreprendre les
gros travaux pendant Phiver. Les diverses
municipalités sur le chemin comprennent  

—La uouvelle d'un traité secret entre soit besoio de mettre un nouveau rempart | aux autres réformes dont le besoin se fait [moins daccidents imprévus. Les action-

"Espagne, I' Angleterre etla France est con- entre nous etj'ennemi. naires ont choisi des directeurs dont les
noms sont une garantie qu’aucun effort ne
sera épargné pour pousser l'exécution du
projet avec autant d'énergie qu’on l’a fait -
jusqu'ici.”

 

-

Cour du Banc de la Reine.

JURISDICTION CRIMINELLE.

Présents—lhon. P. PANET.
“ T.C. AYLWIN.

Jeudi, 27 octobre.

Augustus Heward est amené sur un ordre
de la cour, etfplaide non coupable ; il fixe son
procès à vendredi (rer)
La cause deGarrett Barry pour coup avec

intention de meurtre, est résumé : et aprés
avoir occupé toule la journée, se termine par
l’acquittement du prisonnier. MM. Devlin
et Lorauger, avocats du prisonnier.

James Dondin, accusé de larcin, subit son
procès et est acquitté, la propriété n’ayant
pas été identifiée.

 

Vendredi, 28 oct.

La reine vs. Augustus Heward et Mur-
doch Morrison. Le procureur-général
«adresse a la cour et demande que cette
cause soit remise à lundi, attendu qu’un té-

le procureur-général ayant appris que ce
témoin pourrait être présent plus tôt, fit fixer
le procès au len-lemain (aujourd’hui),

Rémi Dauphiné, Pierre Bergeron et Jo-
seph Isuïe Boucher, sous accusation d’avoir
is le fen a un moulin appartenant à Joseph
Deroum, subissent leur procès et au moment
où nous fermons nos colonnes le jury n’avait
encore pu s'entendre sur le verdict.—MM.
Cassidy et l’iché, avocats des prisonniers.
Le grand jury rapporta accusation nou

fondées coutre l’hon. Chs. Wilson, lieute-
nant col. Mogarth, lieutenant Quartley, John
Briggs, John Coon, James McDonough,
John McKay, Robert McKay, John Mills,
John Moore, Hugh Wilson, Thomas Cook,
James Drumm, Hubert Sunson et Thomas
Shaw, pour le meurtre de James DlcCrae.
Aussi accusations non foudées contre les
mêmes pour le meurtre de Ths. O'Neill,
pouravoirtiré sur et blessé les personnes sui-
rantes : James Clendinan, Ths. McCauley,
James Stevenson, P.M. Guy. Accusations
non fondées contre G. Railton, Augustus
Ileward, R. Devy Collin, Murdoch Morti-
son, Chs. I, Hill, James Baillie,G. Melrver,
Robert Cook, I. J. Boyd, A. Perry et A.
A. Adams pour le meurtre de Michael Don-
nelly.

-—-——©me

Carnet de Nouvelles,

Les £10,000, — Les journaux de To-
ronto nous apprenncat que la cour de chan-
cellerie a rendu jugement sur l’application
des poursuivants, dans l'affaire de Paterson
et al. vs. Bowes, d’amender leurs conclu-
sions, et qu'elle a décidé en leur faveur, sans
les soumettre à de nouveaux frais.

Lee Globe dit que le défendeur aura un
mois pour préparer sa défense, s’il manifeste
le désir d'entrer en contestation : autrement,
la cause sera entendue de suite et jugée
sommairement.

CHEMIN DE FER DE VAUDREUIL.—Une
assemblée des actionnaires de la compagnie
du chemin de fer de Vaudreuil, a été tenue
à l'hôtel Donegana, jeudi dernier. Des di-
recteurs furent élus, et à une assemblée sub-
séquente des directeurs, James Hodges, écr.,
fut élu président, et Alexander M. Ross fut
nommé ingénieur de la compagnie. Il fut
unanimement résolu de faire faire immédia-
tement le tracé du chemin, afin de le com-
mencer aussitôt possible.

— À une assemblée des actionnaires du che-
min de fer de Stanstead, Shefford et Cham-
bly, qui eut lieu mercredi à St. Lawrence

Ostell, John Yule, S. Poulin, A. Knight.

min de fer du Nord, a été confirmé par le

St. Jean, pour prendre des parts dans le

par les électeurs.

—L’Ere Nouvelle dit qu’une compagnie
s’est formèe pour construire un chemin de fer
de la ville des Trois-Rivières aux Grandes
Piles, avec un capital £200,000 ; notre
confrère décrit comme suit les avantages
qui résulteraient de l’accomplissement de
cette entreprise pour le commerce et l’a-
grandissement de la cité trifluvienne doutJa

un rapide essor :
«Un chemin de fer qui partira des T'rois-

Rivières et qui aboutira aux Grandes Piles,
aura pour résultat: — de concentrer les
affaires dans la ville des Trois-Rivières, et
de faire de cette place, l’entrepôt de tout le
commerce de St.-Maurice qui s’élève jus-
qu’à la Baie d’Hudson : le résultat inmédiat
sera de centupler les affaires de la ville,
d'augmenter la valeur de la propriété fon-
cière d'une manière fabuleuse, de dévelop-
per tous les genres d'industrie et de donuer
au commerce une carrière sans limites.”

--La Gazette Royale de la Nouvelle-
Ecosse contient l'important paragraphe sui-
vant :—6 Nous sommes autorisé à dire
qu’une lettre a été reçue par le lieutenant-
gouverneur, la semaine dernière, de Wm.
Jackson, écr., suggérant que si la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick voulaient
garantie £20,000 sterling par annce, le
Canada £30,000, et le gouvernement im-
périalj une somme egale—faisant en tout
£100,000 par année—pendant une période
assez longue pour lui permettre d'acheter
des annuités à terme pour 34—lui et ses
amis entreprendraient de compléter uneligne
de chemin de fer de Halifax au St. Laurent ;
le gouvernement britannique, outre sa propre
contribution, devant assurer par sa. garantie
les sommes à être données par les provin-
ces.”

roLicE.—Pierre Bélant a été amené mer-
nredi devant le magistrat de police, pour avoir
tiré un coup de fusil sur un homme, avec
l’intention de le tuer, à Sorel ; il fut admis
à caution pour cumparaitre devant ls cour
criminelle siégeant maintenant.

—Patrick Ryan fut aussi arrêté pour
avoir volé un billet de banque de $100 de
Patrick Brennan. Il fut admis à caution.

VENTE DE PROPRIÉTÉ.—La propriété de
Ja rue St. Jean-Baptiste, appartenant à la
succession de T. $. Sutherland, a été ven-   ; a u prit > er 6videmment Pimportance decette entreprise due à l’encan, mercredi, pour la somme de

le terrain que nous avons choisi, sans qu’il pens ; de calmer une agitation préjudiciable et l’ont placée dans une position À réussir, à Æ1,685. L'acheteur est M. Alx. Simpson.

Mall, de cette ville, les messieurs suivans ont
êté élus directeurs : Fon. Erastus Tairbanks,
Vermont, lon. L.Y. Drummond,Wm.Work-
man, Benj. Lyman, D. Russ Wood, John

—Le vote de £50,000, par la municipalité
du comté de St. Maurice, en faveur du che-

vote populaire à une majorité considérable.

—Leréglement du conseil municipal de

chemin de fer de Missisquoi, a été confirmé

prospérité a pris, dans ces derniers temps,

—Nous regrettons d'apprendre que parmi
les passagers du navire Annie Jane, dont
nous avons annoncé le naufrage aux $leg

i Barra, se trouvaient le lieutenant C. K,
Rose, de Melbourne, ci-devant capitaine de
Alliance,et sa dame, qui périrent tous deux,
M. Vernier, de la Pointe-aux-Trembles, et
plusieurs autres missionnaires français, se
trouvaient aussi à bord de ce vaisseau, maig
nous ne savons encore quel a Été leur sort,

TÉLÉGRAPHE ATMOSPHÉRIQUE—Il y 3
environ deux ans, une lettre de Boston ren.
dait compte d’une première expérience du
télégraphe atmosphérique. Une compagnie
avec Un capital de &500,000, se forme
maintenant à Boston, afin de construire une
ligue télégraphique sur ce principe, entre
Boston et New-York, ayant un cylindre de
deux pieds de diamètre, par lesquels on pen-
se pouvoir transmettre des paquets d’une cité
à l’autre en quinze minutes, au moyen de Pair
comprimé.

PUGILISTES ARRÊTÉS.—On verra par un
extrait du Républicain, qu’une rencontre
entre deux amateurs de boxe a été empê-
chée par la police, dimanche dernier à New-
York. Celui qui a été arrêté a été admis à
caution, pour garder la paix pendant un an,

donne pourraison l’incompétence dela cham- noiu essentiel se trouvait inévitablement pour la somme de $300. Celui qui s’était
bre d'assemblée telle qu’actuellement cons-|absent—ce qui fut accordé. Mais plus tard, sauvé s’est rendu lui-même à la police le

lendemain,et a fourni la même caution. Ces
deux hommes n'étaient pas pugilistes de pro-
fession, mais seulement amateurs, et ne vou-
laient se prler que pour lhonneur.

FORCE NAVALE DE L’ESPAGNE.—Lg
Espuna, journal de Madrid, donne ce qui
suit comme le total de la force navale de
l’lEspagne à présent :—Trois vaisseaux de
ligne, 5 frégates, 6 corvettes, 12 brigantains,
5 goëlettes, 4 cutters, Z mistiques et 25
steamers, à part quelques navires de trans-
ports et demantelés. Lies steamers ont une
force totale de 6,900 chevaux ; en tout 875
canons, et environ 7,000 homines, en comp-
tant les officiers. De plus il y a, employés
au service des côtes, un total d'environ 19
canons et 3,797 hommes.

INCENDIE A MILWAUKIE.—Durantla nuit
du 17 courant,le feu se déclara par cing fois
entre une heure et cinq heures du matin. La
première fois, vers une heure, le feu consu-
ma une maison inoccupée. lEnsuite deux ou

trois autres maisons devinrent la proie des
flamuses. Enfin, vers quatre heures et demie,
le feu se déclara dans un grand magasio,
appartenant à M. Higby, situé sur les quais.
Le magasin était rempli de marchandises en
consignation, el les pertes sont évaluées de
$50,000 a $100,000, et peut-être davantage,
car il est impossible da savoir au juste le
montant des consignations. II était évident
que ces différens feux étaient l’œuvre d’in-
cendiaires, et le maire à offert $1000 pour
leur arrestation et conviction.

EXPLOSION.—Ïsa bouilloire de l'usine de
contons peints, appartenant à M. Schroeder,
de Smithfield, a fait explosion le 25, vers 8
lieures du matin ; deux hommes furent tués
et l'ingénieur gravement blessé. Le dom-
mage est denviron $15,000.

UNE FEMME AU BARREAU.—Un journal
de Cleveland (Ohio), dit que Mme Emma
R. Coe a fait un cours d'études légales,afin
de se faire admettre au barreun. Si elle est
seulement jolie, nous ne craindrions pas de
lui mettre une cause entre les mains, de
quelque importance qu'elle pourrait être.
Une jolie plaideuse serait trop forte pour
n'importe quelle douzaine d'hommes qui en-
treraient dans la boite des jurés-—dit ce jour-
nal.

—Mlle Caroline E. Putnam, de Salem
(Mass.), annonce au public par la voie des
journaux qu’elle a adopté la profession de
barbière, et qu’elle est prête à raser Je men-
ton de tout homme qui voudra bien lui don-
ner six sous en retour.—II doit être bien doux
de se faire raser par une main de femme,et
si nous avions une Dile Putnam a Montréal,
nous ne verrions plus de barbes!

UTIUTE DE LA BARBE. — Les gardiens,
conducteurs, ingénieurs et autres employés
du chemin defer central d'Ecosse, ont adres-
sé la lettre suivante à leur surintendant. —
« Monsieur. — Nous, employés sur le che-
min de fer central d’J2cosse, avons l’honneur
de vous informer qu'ayant vu, l’êté dernier,
une circulaire recommandant aux employés
sur le chemin de fer de cultiver leur barbe,
comme étant la meilleure protection contre
Pinclémence de la température, nous avons
êté induits à suivre cet avis, et que l’avan-
tage que nous en avons retiré nous porte
à recommanderl’adoption générale de cette
pratique à tous nos confrères. Nous pouvons
les assurer qu’ils seront, par ce moyen,
exempls des rhumes et des maux de gorge
qui sont tropfréquents saus cette protection
naturelle.”

VOYAGE INCIDENTS.—ne dame du nom
de Miller se rendait à St. Louis (Missouri),
il y a quelques jours, accompagnée de son
époux, sur le vapeur New St. Paul. Du-
rant le voyage, l'agent de police du bateau
voulut faire des galanteries à Mme Miller,
qui est jeune et jolie, et prendre certaines
libertés qu’elle ne permit pas. Durant la
nuit, elle sent sur elle une main dont le bras
passait par la croisée de sa cabine ; aussitôt
elle tire un pistolet qu’elle avait préparé
dans la crainte de nouvelles tentatives de la
part de l'agent de police, et lâche le coup
par l'ouverture, dans la vue d’effrayer l'im-
pudent où je voleur. Son coup avait mieux
porté qu’elle ne l’avait désiré, car le lende-
main matin, on trouval'agent de police étendu
sur la promenade et baignant dans son sang.
Les époux Miller se rendirent à la justice,
mais furent de suite relàchés, après examen
desfaits.

Voulant continuer leur voyage, M. et
Mme Miller s’embarquaient le 17 octobre,
a bord du steamer Robert Campbell, pour

se rendre sur le Missouri, lls avaient
à peine transporté leur bagage a bord, que
le feu se déclare sur le bateau,-et qu’il de-
vient impossible à Mme Miller, qui setrou-

.vait en arrière, de se sauver. Il ne fui res
tait que l’alternative de se jeter à l’eau pour
éviter le feu, ou de se laisser brûler pour
éviter l’eau, lorsque tout-à-coup le secon
du bateau se précipite dans la cabine d'ar-
rière, saisit Mme Miller dans ses bras, et
traverse sini la flamme et les débris de bois
qui tombaient partout. Il parvient sur l'as

vant du bateau, avec quelques brûlures, et
de là conduit Mme Miller à terre. Quel
ques minutes plus tard il ne restait plus rien
du Robert Campbell.

UNE NOUVELLE CRUSOE.—Un correspon
dant du Newburyport Herald raconte ce

qui suit, en date du 11 septembre :—* Nous

avons maintenant à Santa Barbara (Califor-

nie), une grande curiosité : c'est une femme

Indiennequi a vécu, pendant 18 ans, seulesur

l’île Saint-Nicolas, à environ 45 milles d'ici,

et durant ce temps elle n’a pas vuune Sev e 
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figure humaine. Cette Île était autrefois oc-
“vapée par une tribu d'Indiens, à laquelle les
tribus du Nord-Ouest étaient hostiles. Pour
wmpécher la complète destruction de cette
tribu, aussi bien que pour la convertir au
christianisme, les missionnaires persuadèrent
aux Indiens de se rendre sur la terre ferme,
il y a 18 ans. Après qu’ils eurent tous été
embarqués sur le vaisseau qui devait les
transporter, cette femme se jeta à l’eau et
nagea jusqu’à terre pour aller chercher son
enfant qui avait été oublié. Une tempête
s’étant élevé durant la nuit, le vaisseau
fut obligé de partir. A son retour, on ne
put trouver cette femme. Mais on savait
qu’elle était en vie, parce que les chasseurs
de loutres qui s’y rendaicut de tems à autres,
avaient remarqué des empreintes de pieds
et des traces de feu,

“ Il y a quelques jours, un chasseurla ren-
contra enfin, et elle manifesta sa joie par les
signes les plus significatifs, et commença de
suite à ramnusser ses petits effets pour partir.
11 paraît qu’elle a oublié sa langue natale,
car celvi qui l’a retrouvée comprend cinq ou
six langues sauvages, mais il n’a pu rien dé-
chiffrer des sons qu’elle articulait. Ses ha-
bits consistaicut en peuux d'oiseaux, cousues
ensemble avec les fibres de quelque plante.
Elle se nourrissait de poissons, crabes, hui-
tres, etc, el d'une petite racine bulbeuse,
qui n’a aucun goût.

« Ses aiguilles consistaient en 2s pointus
de poissons. Elle avait deux hameçonsfaits
avec des clous aiguisés sur une pierre. Ses
tignes étaient faites des fibres de quelque
animal, probablement d’une espèce de re-
nards très nombreux sur cette île.

« Elle est âgée de 56 à 60 ans; elle a
plutôt l’air d’un homme que d’une femme, et
a les cheveux d’un brun foncé, et très fins.
ce qui est remarquable chez une Indienne.”
 | |
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PRIX DCS MARCHES DE MONTREAL.
CORRIGE’S PAR LES CLERCS DES MARCHES.

19 oct. 1853.

BONSECOURS,STE. ANNE

 
 

 

sd. so dfs d. 8 d.
Blé par minot, - - 6 Oà6 3/5 Oâb 3
Avon. 22 1180 26/19 20
Orge, - . - - 3 0 3 3/3 2 36
Pois, - - - - - 4 0 3 913 6 39
Sarasin, - - - - 2 0 2 6/2 4 2 6
Seigle, - - - - - 3 4 3 6/13 3 36
Lin - - - - - 56 510|/35 0 54
Patates, - - - - - 2 6 2 942 6 2 9
Fêves Américaines, - 0 0 0 010 0 0 0
Fêves Canadiennes, - 5 0 5 610 0 0 0
Miel, parlivre,- - - 0 5 0 610 0 00
Bœnf do - - - 0 3 O0 610 4 O 7j
Mouton par quartier, 10 0 5 013 9 10 0
Agneau, - - - - 18 2 6/1 8 26
Veau, - - - - 26 100/20 100
Lard, parlivee, - - 0 6 0 7|0 & 0 7
Bewrre frais, - - - 1 0 1 3/1 0 1 3
Beurre salé, - - - 0 9 01010 9 010
Fromage, - - - - 0 4 0 6/0 34 OU 5}
ad, - - = - - 0 0 0 010 0 00

Sucre d’érable, - - 0 33 0 4|0 3 0 4
Cuts frais, par douz. 0 9 010/0 9 010
Dindesvieux, “ copl. 7 6 10 0j0 0 0 0
Dindes jeunes, - - 3 6 4 0j0 5 6 0
Oics, - - - - - - 4 0 5 015 0 60
Canapds, - - - - 2 0 2 6/3 0 33
Volailles, - - - - 2 0 2 6/2 6 30
Poulets, « - - - - 13 1 6/1 3 1 &
Bécassines, parcoupl. 1 0 1 3j1 0 13
Pigeons sauvag.,doz. 0 0 0 015 0 0 0
% domestiq.,conpl. 1 0 1 3/10 0 0 0

Litvres, - - - - 06 0740 6 0 7}
Oranges, par boîte, - 30 0 35 010 0 0 0
Pomunes, par quart, - 190 0 D 010 # 0 0
Pêches, par baquet, - 00 0 00 0|0 O C0
Oignons, par barril, - 10 0 12 O 10 0 12 ©
Farine, par quintal, - 18 O 19 00 [17 6 00 00
Farine d'avoine, - - 12 6 00 15 19 6 10 6
Bœuf, par 100 livres,- 20 0 30 6/0 0 35 0
Lard frais, p. 100 livs. 30 0 35 0137 6 35 0
Plie, par livre,- - - 0 6 0 520 0 0 0
Oignons,parbvisseau, 3 6 4 010 0 0 0
—— ——e
 

PAR LE TELEGRAPHE.
Bureau—Grande rue St.-Jucques.

(Rapporté pour le Pays.)

ARRIVÉE DU NIAGARA.
Halifax, 27 oct.

Le Niagara est arrivé ce matin à une
heure. L’Artic était arrive le 12.
Le sultan a annoncé que si les Russes

n’évacuaient les principautés sous quinze
jours, la T'urquie considérerait l’occupation
comme un cas de guerre et agirait en con-
séquence, mais qu'elle ne traversera pas le
Danube à présent.
La déclaration de guerre était affichée

dans toutes les mosquées.
Le sultan a invité les flottes combinées à

venir à Constantinople. La Mer Noire est
libre aux pavillons neutres.

gouvernement piémontais a refusé de
reconnaître M. Forest comme consul des
Etats-Unis, en alléguant qu’il est disciple de
Mazzini.
Le maïs peut être importé librement dans

les Etats Pontificaux jusqu’à février pro-
chain.

La Russie à autorisé la libre importation
dans la Finlande, de tons les matériaux né-
sessaires à la construction des navires.

Uncorrespondant de Paris dit que la con-
clusion unanime de toutes les lettres privées
de Constantinople est qu’on ve peut éviterla
guerre.

Des agens Russes travaillent activement
À soulever des insurrections en Turquie.

MARCHÉS DE LIVERPOOL.

Les céréales sont revenues de la baisse de
fa semaine dernière,et sont fermées avec une

TIT Tuma gemmom sm mm ee mee

 

 

tendance à la hausse. Fleur des canaux de
l’Quest, 335; Ohio 34s Gd. Mais jaune 40s
6d, blanc 41s, Blé blane 9s 8d & 10s 2d,
rouge 337d, Lard peu d’affaires mais ferme.
Alcalis actifs; potasse, 30s, perlasse, 28s.

New-York, 28 oct.
FLEUR.— Bonne demande pour Ouest et

Etat, prix fermes. Canadienne, même état.
Ventes 3000 bris. à 6,75 pour Canal

Ouest, 9000 bris. à $6,37 et $6,50 pour
mêlée etfuncy Michigan. |

GRAINS.—Bonne demande, pour blé pri-
me à une avauce de deux cents. Ventes
9,500 mts. Ohio $1,40 à $1,48 pour com-
mun à bon, ce dernier choisi. 17,200 ints.

5000 mts, de !
Canadien $1.40 à 41,50 pour commun à !
prime,

Michigan, 51,50 à #1,57.

 

PiouLes vu Dr, MoLane.—Une dame de nos
connaissances, Mure Powell, 15, Stanton st, New-

York, soulfrait d’une maladie de tvie depuis long-
temps, et après avoir essayé detous lus remêdes, prit

une boite des Pilules de Foie du Dr. McLane, et dit

qu’elle en fut guérie,

Les indigestions, la constipations, et toutes les 1r-

régularité des boyaux, proviennent de la même
valise, ainsi que ce terrible iléau, la DYsPEPsIE.

Ceux qui sont atlligés d'aucune de ces maladies,

peuvent être certains que la source de leur inaladie

réside duns le Fuie, et pour leur guérison, le meil-

leur remède quiait jiunais été oflert au publie sont

les Pilules de Fuie du Dr. MeLane, Essayez-les-

L'argent vous sera remissi Vons n’en Êtes pas sis
tisfnit.

P. S.—Le Vermifuge et les Pilules du Dr. MeLu-

ne peuvent être achetés chez Win. Lyimnan et Cie,
rue St. Paul, Agents pour Montréal.

Les acheteurs auront le svin de demander le Ver-
mifuge et les Pilules pour le foie du Dr, MeLane.—
NUy a d'autres Venmituge et d'autres Pilules, mais

ils sont comparativement sans valeur, 12

 

Eaux de Plantagenet.
« PATTESTE.” dit honorable Lo is Joseph

Papineau, en parlant des Eaux de Plautagenet.
*“ d’après mes connaissances et observations pur-
sonnelles. que plusieurs personnes dans ina fa
mille, aussi bien que duns un grand cercle d'a-
mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ves eaux soit sous la direction de leurs inéde-
cing, ou de leur propre mouvement ; et dans un
nombre infini de cas, ils ont souvent effectué
leur guérison, en en faisant usage, toujours ob-
tenu du soulagement, muis des incouvéuients ja-
ais.”
A cette saison de "année, en particulier, cette

cau eélebre est presque universellement en usage
d’après l’avis des plus éminents médecins, qui la
reconnaissent comme un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque infaillible dans les
cus d'uffections des rognons et de la peau, la dye
pepsie, la constipation, le rhumatisme, ete. Les
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu’il est
d'un grand avantage d’en faire usage, ainsi que
pour les voyageurs qui subissent du malaise &n
changeant de régime, ou par suile des effets que
produit l’eau du fleuve St. Laurent, conséquem-
ment il n’y à rien qui puisse soutenir la compa-
raison courme cette eau,
versellement reconnue pour être une des sonrces
les plus sûres et les plus agréables et un breu- |
vage d'été tel qn’il n’en à été découvert.

Elle est de plus uni-

On peut se procurer celte eau à Montréal, au
dépôt seulement, Place-d’Armes ; et dans toute
la province et les Etats-Unis, par le canal des
agents nommés dans les principales cités et villes,
  

NAISSANCES.
En cette ville, le 27, la Dame de Edw. Carter,

éer., avocat, un fils.

A Chatham, C. E., le 25, la Dame de Lem.
Cushing. écr., un fils.

MARIAGES.
A St. Ours,le 11 courant, par lo révd. Messire

Bélanger. Louis Dupré, écr., N. P., a Delle ¥l-
wire Daigle, seconde fille de feu le Lieutenant.
Colonel Antoine Daigle.

A St. André, le 2.1. par Messire Thibeuudiore,
Théophile-Romuald Bergeron, éer., N.P., a Delle
Léocadie-Caroline-Delphine Carsolles, troisié-
me fille de feu Edouard-Gédéon Coursolles, en
son vivant, écr., N. P., de St, André.

DECES.
Fn cette ville, le 23, Dlle Jessy Solomons,

âgée de 68 ans.
A Chambly, le 19,4 l’âge de 70 ans, Mic.

Borne, écr., ancien membre du parlement, et de-
puis 10 ans collecteur et surveillant du canal de
Chambly.

À St, Jean Chrysostôme, le 20, Alexis Fonr-
nier dit Prétontaine, âgé de 62 ans, ancien eulti-
vateur du lieu, et ci-devant propriétaire des horse-
boats de Longueuil.
  

 

Corporation de Montreal,

AVIS.
S'OPIE vendues par léncan Public, LUNDI,
+) le VINGT-QUATRE du courant, à l'Hôtel

 

de Ville,

Deux maisons en bois,
Situées sur la rue Amherst, sur la ligne de la
continuation de la rue Craig.
On connaitra les conditions lors de la vente.

Vente à ONZE heures.
Par ordre,

JAMES A. B. McGILL,
Inspecteur de la Cité.

Bureau de Inspecteur,
Hôtel-de-Ville.

Montréal, 20 oct. 1853. 112

K7La vente des inaisons ci-dessus est REMI-

 

SE à LUNDI prochain, le TRENTE-ET-UN du
conrant, à ONZE heures À. M., auquel jour elle
aura lieu saus faute,

JAMES A. B. MeGILL,
Inspecteur de la Cité,

Montréal, 29 oct. 116
 

  
Corporation de Montreal.

AUX PROPRIETAIRES, TENANCIERS,
AS EST PAR LE PRESENT DONNÉ que,

en conformité à des ordres 1ssus à cet effet
ar le Comité de Santé du Conseil, la Police de
a Cité fern, le et après le 5 Novembre prochain,
la VISITE de toutes les COURS et BATIMENS

 

dans les limites de la Cité ; et toutes personnes
dont les COURS ou BATIMENSseront trouvées
SALES ou en MAUVAIS ETAT, contraire-
ment aux Réglements du Conseil, seront RI-
GOUREUSEMENT POURSUIVIES, pour les
pénalités attachées telle offense.

C. 0. ERMATINGER,
Chef de Police.

Bureau du Chef de Police,
Consetl-de-Ville,

Montréal, 27 oct. 1853. 115
 

INSTITUT-CANADIEN.

ÉLECTIONS SEMESTRIELLES..

ONFORMEMENT à l'article de la Constitu“
1 tion, lea Elections Semostrielles des officiers

formant le Comité de Régie de l’Institut-Cana-
dien, auront lien JEUDI le 3 Novembre prochain.

Pour être éligibre aux charges et avoir droit de
vote aux élections, il faut avoir payé tous les ar-
rérages et le semestre conrant.

Par ordre,
A.ST-AMAND, S. À. I, C.

29 oct. 116
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VENTESPAR ENCAN.
PAR BENNING ET BARSALOU.

POUR LE COMPTE DES SOUSSIGNES.
AUJOURD'HUI.

UXMagasins des Soussignés, AUJOUR-
D’HUI (Samedi), on vendra pour le compte

des soussignés, où autres concernés—
§ 34—! Lule Serviettes Ouviées
3M—1 do Toile Damassée

Enslominagés durant l'importation.
Vente à DEUX heures,

ver

  

116 BENNING er BARSALOU.

MARCHANDISES DE SAISON.
AUJOURD'HUI.

A UX Magasins des Soussignés, AUJOUTHTI
(Sand), on venira saus réserve, pour

clore des consignations, ur grand assortiment
de MARCHANDISES SECHES de Saison, en
variété—

  

—ET--
3 bles Couvertes

   

{4 du Flanelles assorties
3 do Carisé blane
7 enisses Drap superfin
4 do Casimire et Doeskin
5 du Tweeds assoitis
4 do Satinet
2 bules Bouracan
À caisses Batistes et Cusbans
8 do Denims
2 do Drill blea
7 do Indiennes

15 do Gros effets
7 da Cachienires et Delaines
3 bales Jeans barrés

13 do Cotuns jaunes
5 cuisses articles eu Soie
2 do Mouchoirs Coton
4 do Bus Laine, Gants, etc,

14 do Tuileries
—AUSSI—

250 bales Ouate,
Vente à DEUX heures.

116 BENNING er BARSALOU.
eemt

Yente Finale par Catalogue.

UN Magasins de MM, W. rer J SMITH er :
A Cre., LUNDI, le 31 oct, et les JOURS SUI-
TANTS, on vendra, par Catalogue, co qui reste

 

deleurs Importations d’Autoimnede MARCHAN-;
| DISES SECHES, consistant en Un assortment’
général pour la saison.
On attire particulièrement l'attention des tail-

leurs et des murehands surl’assortitnent de Draps,
Cusimires et Doeskins, comme étant l'un des
meilleurs qu’on uit jamais offert à l’encan.
Le tout sera vendu sans réseve,

Lus catalogues seront prêts samedi, le 29,
CONDITION TRES-LIBERALES.

Vente à DIX heures.
115 BENNING Er BDARSALOU.

SOIRIES,
UX Magasins de JOHN DOUGALL. 2

f rue Êt. Puul, on veudru. JEUDI, le 3 Nov.
un assortiment étendu de NOIRIES, qu'on vient
de recevoir par le steamer Canada, via Boston,
avec le fonds déjà en mains, cousistant en—

Gros de Naples noir et couleur,
Do da Barré, Cureauté et Moiré
Soie large fleuriet glacée noire
Moire Antique et Robes Buyadères
Satins, Satineltes, Velours
Perse, Barége, glacée Norwich
Gossamers Soie, Spun Silk
Rubaus Unis, Soie à coudre
Banrlannas, Cravates, Voile dentelle

—AUSSI—
Toile d'Irlande, Datiste et Mouchoirs

—ET—

    

Flaneltes Weleh et Saxony, Salisbury blanches
et couleur, Mérinos Françuis, et autres |

rent nounnés SOLLICITEMarchandises.
Vente à UNE heure.

116 BENNING rT BARSALOU.

MARCHANDISES EN LOTS.
A UX Magasins de MM. AMABLE PREVOST

{A eT Cie., LUNDI prochain, le 7 Nov., et les
JOURS SUIVANS, on offrira au Commerce, par
Eucan Public, tout leur fonds de Marchandises
comprenant—

Lainages, Etoffes, Cotons, Toiles. Soies et Ar- |
ticles de Goût, formant lun des meilleurs ussor-
timents qu’onait offert par vente publique.
Ou attire particulièrement l'attention du Com

merce sur ectie vente, chaque lot devant être
considérable.
Les détuils seront donnés dans les petites af-

fiches, qui seront prêtes la veille de ja vente,
Conditions libérales—7, 8 et 9 mois.

Vente à UNE lettre.

 

 

116 BENNING Er BARSALOU.

EMPORIUM DE LA FASHION
ET

MAGASIN DE MODES
MONSTRE.

SCHWARZ & CIE,
A NNONCENTrespectuensement aux Dames
1 de Montréal qu'ils ont pris le magasin. sur
la rue Notre-Dame, ci-devant occupé par War.

{ BENSAMIN et Cie,, porte voisine de M. Sharpley,
"et qu'ils l'ont monté, saus rien épargner, dans un
style supérieur.

Ils seront prêts à montrer aux Dames de Mont-
,1éul et du Canada,le plus beau et le plus grand
assortiment de
Chapooux, Bonnets do Toilette, Ornements de

Manteaux et Mantilles,
Et autres Articles de Mode, qui ait jamais été
montré ici. ‘Tous les effets ayant été conteetion-
nés par des mains habiles qu’on s’est procuré à
grandfrais à Paris età New-York, ils peuvent
assurer le public que chaque article vendu dans
cet établissement sera dans le dernier goût et du
style le plus recherché, des «artes de modes étant
reçues tous les mois, et que les prix seront plus
bas que duns aucun magasin en deçu de New-
York.

Ils font waintenant les préparatifs et aussitô!
qu’ils seront complétés, avis sora donné du jour
de l'ouverture du magasin.

P. 8.—Vingt bonnes Modistes et deux Appren-
ties sont demandés immédiatemeut. Et aussi
un Garçon.

S’adresser comme ci-dessus.
29 oct. 116

VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE.

JERA vendu ü l’enchère, à la porte de lEvlise
S de la paroisse de Ste. Martiue, dimanche le
4 Décembre prochain, à l’issue du Service Divin
du matin, PEMMEUBLE ci-après désigné
dépendant de la communauté de biens qui a ex-
isté eutre feu Louis LEmiEUX et Dame THrn-
RIETTE GOUGEON, FAVoiE :
La moitié Sud-Ouest du lot de TERRE désigné

sous le numéro dix de North George-Town,
dans la seigneurie d'Annsheld, dans ta dite
paroisse de Ste. Martine, de la contenance,
la dite moitié, de deux arpens de largeur sur
vingt-cinq arpens de lot gueur, plus ou moins ;
borniée en front par la rivière Cnateauguay,
par derrière à la propriété de James Cur-
ruthers, d'un côté à l’Ouest au numéro onze,
à Joseph ‘Furcot, et d’autre côté au Nord-
Est par la moitié Nord-Est du dit numéro
dix, à Etienne Décent, avec une MAISON,
ane Grange, une Etable ct autres bâtisses
dessus érigées.

Pour les conditions, s'adresser au Notaire sous-
signé, à Ste, Martine.

Cus. M. LEBRUN, N.P.
Ste. Martine. 28 Oct. 1853, f—apa—116

NOTARIAT.
LE Soussigné se rendra an domicile des No-

taires ayant à faire montrer des REPER-
TOIRES, INDEX, on REPERTOIRES-IN-
DEX, où il pourra confectionner ces ouvrages
d’une manière correcte, expéditive, et avec une
écriture forte et soignée. Son prix sera trés modéré.
Toute réquisition, par letire alranchie, devra

etre misc aux soins de J, R. Brinton, Ecuier,
Notaire à Belæil.

L. J. PLESSIS.
f—aps—115

 

 

Belwil, 26 oct. 1853,

FJ.
   

URAND, NoTarnr.— Bureau de
MM. Guy et Smith, No. 72, re St. François-Xavier.—25 oct. em—l14

i A" Salles d’Encan des Noussigués. 229, rue |
Ir

LE PAYS.
 

VENTES PARENCAN.

~~
  

VENTES PAR ENCAN.
 

PAR STEWART er KERR.
 

DRAPS, CASIMIRES, &c. |

MARCHANDISES DE SAISON.
 24 CE, BB, rue St Paut, M

PAR J. SCOErCiR,

LAINAGES, Eve, Lire.

UX Magasins de MM, ALEN. MOLSON kr
RCREDI, le 2

Novembre. et les JOURS SUIVANS, cn vendra

  

St. Paul, LUNDIle 31 courant, on vendra , P37 Catalogue, tout feur splendide assortiment
sith Téserve, un grand assortineut de MAR- |
CHANDISES d'Automne et d'Hiver, compre-
want en pio tie—

Dray» noire et couleurs, 0. A el Allemand +
Casitnises et Doeskivs do godt, Tweed ,
Castor, Retournable, Pilot et Whitney :
Flunelle blanche et rouge, Carisés et Couvertos
Etotles à Manteaux et Giuda Plaids i
Cobourg et Delaines peints 6-1 ot 7-4 i

!

 

Drup Carcassien noir et couleur
Robes Bayadères peintes et Derry
Chiles longs et carrés ot Monch,
Cravates Cachetnires prints
Rubans, Gants, Bus, Hidiennes, Cotous, 

CY SL Panl, JEUDI, 3 Novrn

 

ik ;

| FORD, ET CHAMBLY. tenue à St. Lawrence

 

Chemises et Caleçons laine, etv., ete,
lndiennes Ioyles 5-1 Guillatunes 9-8
deuns Burrés fort
Indiennes Londres 5-1
20 bales Indiennes en coupons

Vente à DEUX heures précises,
116 STEWART II KURA.

Ce———

UX Balles d'Incan des Sous

 

rue
re, où vendra

sans résorve, au compte de PHILIP JIOLL AND,
un assortiment splendide assortiment de—

Draps O. A. Yorkshire et Mlemuands, Loir et
couleur

Do Retournable couleur #1 de goût
Du Castor, Pilot, Whitney, Mohair noir et

couleur
Casituire et Doeskin noir et contour, Tweeds.

—Pt, pour d'autres comptes,—
500 pieces Etoile du Pays et patine à
104 do Lustré noir

1 cuisse Vezting fleuri foncé
5 bales Canevas patent
3 du lil à Coudre noir et Drab

  

Cravates notres rt de goût, Faux-Cols, Bretelios, Cut
Gants, Soie à Coudre, ete, ete. ete.

Vente à DIX heures, 1
115 STEWART pr KERR.
 

 

CIEEMIDNDE HIER
nr

Stanstead, Sheflord et Chambly.

UNE Assemblée dus Actionnaires du Che- 1
win de Fer de STANSTE

 

   

Hall. le 25 courant, les messieurs suivans furent
LELUS IMRECTEURS:

HON. L. I DRUMMOND,
HON, ERASTUS FAIRBANKS,

De Vermont,
WILLIAM WORKMAN. ¢vr.
BENJAMIN LYMAN, Cur,
JOHN OSTELL, éer.,
D, RUES WUOD, éur,
JOTIN YULE. éer,,
JOSEPH POULIN, ALL,
ALBERT KNIGHI

Aone Assemblée sulséquente

  

 

 

ds Directeurs,

 

les messieurs suivans out été ELUS UFFICI-i
ERS:

L.F. DRUMMOND,
Président, .

JOHN YULL, der, \
Vice-Président.

L. S, HUNTINGTON,
Secrétaire,

FERDINAND MACCULLOCH. ¢er..
‘Trésorier,

Et Messieurs BADGLEY er ABBOT tu-
URS de fu Compagute,

L.S HUNTINGTON, |
Seerétairn,

26 oct. tie

HON.

  

 

 

 

SOUMISSIONS POUR BOIS.

I À Soussigné est prêt à recevoir des SOUMIS-;
4 SIONS ponr liver 100,000 pieds cubes, d’OR-|
ME DE ROCHER. et 100,000 pieds cubes de
CHENE BLANU. -Le tout devant être du Bois

| de Seconde Production de Première Qualité, d’une ‘
“longueur moyenne de 40
| livré au Quai du Cheminde Ferdu Grand Tronc.‘
{Bassin du Canul, Montréal, durant le mois de
1 Juin 1854,
i

pieds, et devant être

JAMES HODGES, !

 

 

17 oct, ani—115

LE

 

SOUMISSIONS |
POUR PROVISIONS D'ETABLE. | 

T E Soussigné est préparé à recevoir des SOE-- Cuvps
MISSIONS pour fournir les quantités sui-_ que,

vantes d'AVOINE, FOIN, SON, et PAILLE,
ponr être délivrés anx stations sous-mentionnérs|
des travaux du Grand Trone de Chemin de Fer :

 

Avoine, Foin, Son, Paille.
Pointe St, Chs.

Montréal. IDN0 mits. 20 ton. 56 te, R) gtx,

 

Pointe Claire. 1200 © 25 + 76 + 100
Ste. Anne... 500 # 40 «€ 28 «

Les Soumissions, mentionnant les prix, et ac-°
compoguées d'un échantillon de l’Avome, de-°
vroul etre adressées au Soussigué, au bureau des |
 

Coutracteurs du Grand Tronc de Cherain de Fer,
Champ-de-Mars, Montréal; à M, J, B, SPI
CE, Pointe-Clasre; ou à M. JOHN DUNCAN

  

Ste.-Annc.
JAMES HODGES, ;

110 4
 

   

 

|

VAPEUR [

CANADA & LIVERPOO!.:

E Steamer à Hélice de première classe, SA-
4 RAH SANDS, Capt. WASHINGTON ILs-

LEY, partira de Québec pour retourner à Liver-
pool, JEUDI, le 3 Novembre pro:hain, aprè-
l’arrivée des Bateaux de la veille, de Montréal-

TantF DE QUEBEC,

 

 

Première Cubines........ ++... £20 00 et. :
Seconde do (Its résecvés) 14 4 +
Do dos..ess ses sac ue 12 10 «

Ces taux sont exclusifs dea Vins et Liqueurs,
Qu'on peut se procurer à bord.
Le Sarah Sands ne peut prendre aucun passa-

ger de, pont, toutes lce places étant déjà retenues.
Pour passage, s'adresser à

GILLESPIE, MOFFATTer Cie,

 

Montréal.
Oud GILLESPIE x71 Cie,

Quebec.
27 oct. c—l15

MACHINE POUR FAIRE DE LA
BRIQUE.

LE Soussigné a À vendre vne quantité de MA-
CHINES pour mouler la BRIQUE, qu’il

donnera pour moitié du prix demandé jusqu'à ce
jour.

—AUSSE-—
Une quantité de MOULINS A TERRE GLAI-

Sk, sur un nouveau principe, construits express
&ément pour les machines cidesaus pour tu ma-
chine maintenant en construction qui fonctionne
d'elle-môme.

Les nrticles ci-dessus scront garantis fonction
ner, te! que représenté lors de la vente,
Ft on peut s’en procurer à des termes les pins

raisonnables de paiementet un escompte sera al-
loué à celui qui paiera comptant,

Les condittons offrent une occasion des plus
favorabivsà ceux-qui désirent faire de honne bri-|
ques ; et qui ont dans les viliages des cliantiers;
de brique, ainsi qu’à ceux qui désirent commons!
cer un commerce de briques. |
Pour les autres particularités, s'adresser soil:

 
riquetier, à Montréal, où à A. BAWDEN, bri- quetier à Hamilton. i
25 oct, 114

pour être émiunésées.

dtots err vie, dens gots avant

Ihaps Noirs «t Couleur
Dorskius, Casinires et T'werds do
Castor, Pilot, Whitney. Lyon Sn
Cachemire Étoile Française ef de Viens,
Gala Plauts AHemauds et Ecossais
Flanetles, Carisés, Couvertes
Alpacus, Lusties, Orléans et Civenssiens
Robes Alpacas et Orléans. Brodées et Pointes
Satin à Veste Nour et de Goût
Catievas à Tailleur et à Poches
Polkus, Coiutures, Cousates 64 Montelnts
Natimets, Bornean. Borges
Delaines et Cacheutire,

latines
Chales Longs et Cannes, Uotratl
Coton Blane, Coton a Tricot: "Cate
Velours Coton, Conte pres, ces, ete,
Avec d'autres Marchandises trep nombien ee

  

butientes at 40

Les Catalogues aeruet quéts, et

  Vente à AN Lerres préc,
115 JAMIN SCOP)

 

Cre.
 

les jonstv ants, de tout des ative pias
“torrent à la Comp "
Ottawa, compen
115, dde Mareta:
set Epienties, «

Corde dur et tendre, Faire Glatse
INAlÉTIAUX,
Lar er
gots, Tuains a lan et autres objet 1 Livres
Comptes. ete, ete

! Novembre,
ment.

Fabrique de Verre dé LOS x, I

ES LA GS LA IS.
Lyaurane BAZAR a PASILE DELAPRO-
VIDENCE, MURCREDI, de 2 AOVEM-

CBRE prochain, et les JOURS SPOV VNUES, qu
le soutien des personnes wads of mares ot des
o pheling de cette Institntion,

Les portes servait ouves tes ib pre 2 ins ua RO
heures PM

Moet, Thi

AVIS.
to Vendu par vente de Scena Fate

de Verre de orca de VATU DRL)
SDI de second jour de Novembre prochi

   

 

    

   

Loa Pais
useing

Sein Por ange,

 

Vous  

—

Justeuts centuites de bites ef ded ge lonne de

Fenetres, di grand urs ae
a agridiss Une gu

    

  
six Chevaux de tah, Cuarret

Bonbies

 

Us. Cubator  omiberrare..  
veus an de Jus de 70.

Le tout pou argent
Fes Chevaux sey ;

counptant seule -

Lai vente canmensera i DIN Leurs 9 Favre -
vod cheque jou .

JOHN BATES,
Utica She 6.

Ht

 

Vatdrewd, 250000

LIVRES NOUVEAUX.
ŒUVRES DS FENIMOGRKE COOPLR. rae

POCTION BLLX HEURE LUE Le
tes détiits :

Lu Vie Œau Matslot, Go.

Les Pronniers, fod,
Précaution. 104.
Christophe Colomb 173,
Le Porte Chatnes 178
Les Mœurs du Jour. 120.
J'Outarte, 173.
Ravensnest, 373.
Lucie Hardiuee, 173.
Le Bravo, 173.
Le Robinson Améiissn, 1,0
Les Lions de Mer. 173,

Eur Mer et sur Perte, 133,
Le Feu Pollet, 173,
Salanstoe, 173,
La Prairie, 174.
Lionel Lincoin, 173.
Le Colon d'Amérique, 173,
Le Corsatre Rouge, 175.
Les deux Amiraux, 1p4.
Le Bourreau, 173.
Le Paquebot, 1,4
espion, 173.

vmeux de Mer. 13.
Le Camp des Paiens, 10,
Eve Effingham, 174,
Ut de Faucon. 175.
Fleur dey Bos, 173.
Tous ces onvrages sont hrachiés of magmfique

ment ilhustrés, une yemise seviat wecordée woeclui

dont voi

   

 

| ul prendriat fa collection,
Lin vente chez

FABRD vv GRAVEL,
30, rue St, Vineent,

V3 net, Ent

RYAN, FRERE ET CIE.
ONT EN MAINS,

7 LASSE Donce
M SUCRE Porto Rico Chair

Da Blane Pilé
Jüiz. Foure, Marinages ct Mavis, Gag de

r—Cognac Braudy, Kuni de la Jamnat-
csprits,

Avec Un assortiment général de
VINS SUPRRIEURS,

HAUSSE—
Voile de Blanc de Daieine.
27 wet,

  

mis 115

AVIS.
i + ASSURANCE CONTRE LE FEU.

FE Sonssigné Agent pour tes Conipagnies suis
dU vantes, continue d'assurer conte joe pertes
par le fon et énune des polices cus by vie. tant

sur be système de tu propriété que mata!

 

    YG argent comptant, avec
e rue, excédaut SÉJOGGLO

de rencontrer les plus grandes ju
Voicices Compogni

TTNA TIRE asp LIFE INSNRA
Hartford, Connecticut.

HARTFORD FIRE INSURANCE COMPANY,
Harttord, Connecticut.

PROTECTION TIRE INSURANCE
Hartford, Connecticut,

HOME FIRE INSURANCiD COMPANY,
Wall street, New-York.

CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSITRAN-
CE COMPANY,

Hartford, Connecticut,

RORERT WOOD, Agert,

 

 

COMP.

Rue St, l'runçois-Xavier. Montréal, ;
oct. fm—114

MONTRESET BIJOUTERIES.
19, GRANDE AVE ST.-LAURLNT, 19.

WALKER ET FEATHERSTON,
Tad NT complété Isurs ar-
82 () rangements et penvent

ps Ymaintenant fouridr à lenrs
pratiques nn assortiment gé-

BES iéral dHORLOGISS,
Er MONTRES. BIJOUX, ot

32deg fbead ne praude vorséie d’AR-

TICLES DK GOUT, cn Gros et en Détail, à
PLUS BAS PRIX qu'a: € me autre tnaison.
Sachant que la coutume en annoiçant est de se

vanter, et qu’il est trés facile de dire que son
Fonda est le plus grand, lo plus beau et le moil-
leur marché, ils n’useront pas de ce moyen pour
ee faire un nom ; mais ils diront simplement que
si quelqu'un & besoin d'articles dans leur ligne,
on pourra, on l’examinant, jnger pas sui-même
de la qualité et de la valeur de l’article,
Is ont constamment en mains une grande va-

riété de Montres d'Or «t d'Argent, Chaines d'Or,
Anneaux, Epingles, Tpinglettez, Boucles d'O-
reillas et Médaillons, Chuines d'Argent, Lunvts
tes, Cuillères, Fourchettes, ete, ete,, ete, ainei
ue d'autres articles trop nombreux tour être

énumérés.
HORLOGES, MONTRES et BIOUX répa-

rés avre soin et garantis,
# 7rArgent payé pour VIETL OR et ARGENT.
23 oct, em—114

 

       
    
     

 

AVIS.
LF Soussigné donne avis par les présentes qu'il

terrain, No. 3, Rue Bonaventure.
CHARLES ROBERTSON,

& oct. j-—106

Tout esenphaie broché «d

   

   
  
   

  

GRANDE VENTE DE
RACINES BULBEUSES.

VENNDREDI, le 4 Novenibre prochain, on
} vendiu, aux Salles d'Encan de MM. LEE-

MING er SABINES nu grand assortiment, varie
rtexeclleut, de RACINES BULBEUSES, pour
le compte de ML John Dougall, coæistant en —
12. Un vatidogue d'onvuioa 135 soutes de be l-

les Tulipes rommiée., des soites cultivées eu Vue
topes copie lems de piv, File vont de la cols
tection dtendue de ML Dougal,
252 Un eatalogne de Hvaeimthes, Lilas of nue

tres leurs de da trétur co Tretion.
dv. Un catdozne de Beaux Orgnons Hosni

consistant en Fulipes Doubles, Paro, et
Sangle Hyacinthes Donte ot Spnbos de
ate couleur. is, Jouqualtes, Pome <0 Nee,
Lila, Ciocus, eles, ete. '

Le tout sera Veudu sus té-orve et
fine excellente occasion pour ecux qui …
“à Se OU qua desitert embellre Je 02 ter

    

  

   

  

  

 

vais de leurs lectannieres ou he,
Foutes ves plates sont vivaces et dolveut

SU Nalenine, avant les grands

pause 5 qui se"

CE sit des

NE hesce précises,
Cavey cos a nan

AS LE EMANG,
buvatitoor,

11

 

La Ruebe Litweraive of Politique.

Prix 20 Sous.

Pal LE Molar topnRy

ni. VIÈSE AVR AIS contenant hbi alieies saante

BULLE CIN POLTFIQUE
CUARE DU PERE TOM PAUVRE MARIE:
HAE CE Levalier MODES BF CANCANS,

chet Boe Alene DRAGAN TT EsOPISSES
EN AN ALES pat C2 de Licandelle LE PRISON
MER AEN CE AUS (ents PV. Baron;

SEAL CHEVAL NOR. par4 LI Vi
AN GHAMMAIRIENS pere EN
PENUPATRE qe Léquet; FNCUK
AS SGEN pac HL FLOWERDE
LO NTLE par Vo bn ay L'EFOSTÉION PRO-
VANCIALE. par DL Lo; U'N RIVE,
Batchodorg US QUART DIEU DERA
BELA por HF CF vals; PEASES
CORT SUOND ANC PoLopiglis yee
BLUES Hh rane, pH NV 24 hs
TROIS PEES DE VERBE AIME, rentate
par Ÿ Bon 3 MUSIQUE per M Late

Yop

AN ‘ -
LE CLERE

   

 

   

  

\ vendre. tes 55 LIRRATRES decette : po.
vale ant que x ENS ITU TS. CANADIEN à JEU ORTRASH
NATION AE, et bareare de Le Puce Live. À
reer Sesh acne, au Dueca dur décnitour,

” Pore dew por anes gra Salone ont des
CIs abe Bech ee evant elles to day   

 

! : piotaotes bina 
sors

Montréal, 2 0er, Fe 18

Articles de Cordonnis es,

v RE Cia DU IR porn:
" it atout

np ap near ef eon

Vo cu Cet unes es Jeunes

Foro boul” bu

Pitt ie 1 Etes ar
i : Vos pig

JOIN Bolan,
Soe coul

tod

Prin NLD Sas,

{TAAMAS Cropet P'antaiser
! | ) Slaatea ued sise us

Hideuux Sue Beta ol

Rideaux Dencefte ct brodés
Draps de Pot et Coutil

A Voudie a bus prix pas
SON DOTE

Aichi

 

 

  

   well Fes <4
: Lae

NIE

 

SOUMISSIONS
; É prépare aFos

4 sul $. Jusqu'au ler
[pour la CONSTRUCTION d'un

recevoir de
Ness

RIMOR-

 

LQUEUR A VAPREUR de 150 prods de dong, pan!
i 2 pieds de Bar, avec deux Erins coudenseur-
Cyandues de 36 pouves, de S quete de [et
"Les spécification- peuvent etre exudes, of

pus atuples décoais obtenus en Cadres-aat au Bu-
Contrartenrs, Grand Frone de Chenurs

er, Conntip-de Mtars. Montré at.
JAMES Hope

Jib oer, ron

COMPAGNIE

  

CANADIENNE
Dr

MA

 

LES “TTAMERS DE PREMIERE ©
ÉLEOPATRALL 000000
COUT ARIO Con en
chat, ete)
UURUN ep ca
FARAH SEANCES (eluutréz..

LASSE

D tar,
rt de

FR1753 do
Pas de

 

   

   

ntdes vorteas
crite LIVERFGOL }

fols pay mos dura! Pile comnnencant on Avid

| Novembre prochain,

SERVICE IPHIVER —1853-5 F

too do «

20) daz 4

150 dez do du do
20 oz Mitaines de Chevreni! (Buck 8 Kin)

VENTS l’Ait ENCANS.

PAR J. D.BEUNARDerCm

GRANDEVENTE
Dr

FOURRURES MANUFAGTUREES.
UX Magasin, des Soussigués. VENDREDI

ei SAMEDIle tet 5 Novembre prochain,
; sera offer ei vented Penean, up assortiment de
FFOURRURES MANUFACTURERS, pour Da-

et Messieurs.

larticalutités plus tard.
TAUSSE-—

150 peaux de Loatre None du Nord
GI do du Vison és
Su do de Mate de

Loutte épilée et tante
© Lapin de Velcique, préparées

Non préparées

Vente choque jour à DEEN heures,
DL BERNARD IT Cre.

Fucanteurs.

   

eet. 115
 

ALESMarre STE

PINTS

No,DEJOUR La

CR4 7

[RABIN
i Conergy .
corpo toi de 1 COMPAGNIE du CHEMIN de
Ven à

  

Uy ald cle salsa, une
TONNE
PANT

Pur

POUR REMORTITIRE, | cose lone se dotaTL

LE TRAIN

See,

, 6B
au.

: 1,fout do À vaut

vent lfdes premieres muisons d'Epernay;
CHATE AE

LV des propriétaires du Château, en double fût, et en
caisse d'itae douzaine de bouteilles; ST.-JULIEN

! (SAUTERNE
1820; et entre LIVERPOOL ET PORTLAND A QUEURS, }
mie fois par tnois durant lHiver, commençant en RE.

MONTRÉAL, Faisant voile deux.

  
nr

|, MIEFFORD ET CHANBLY,
: 3

A
FIT PAR LE PRESENT DONNIE que M.
Fi DRESS WVOOD «t autarisé à recevoir des
sesccriptote au Fonds de lu Compagnie du Che-
Un de ler sus-voniné 3 et des divescette fin
sout
OULLNY. WOUD er Cre, Noo 10, Petite rue
doshen cette ville,

nanteannt ouverts av bureau de MM.

JORN YTLE.
Présidents

PRmes
Ld i UT

= perares
CHEMIN DE FER

M

 

rot

 

    

 E   

 

MONTREALÀ BYTOWN.,
AVI
CREE
“dus pis

|

5
1 DONNÉE qu'en
istous de Pacte d'in-

  PAR 1

. SJONTREAL ef BYTOWN, 16 Vie,
dune eiuguien e partie dit fond capital

AXSSEMBLEE des AC-
wa lew an barcade by COM
«rue Si Jacgties, Montréal,

ME jour de NOVEMBRE,
MIDI ons nes d'élire des Diveuteurs de la

 

Erin   

 

 

Conia

VoL DELISLE,
Pesideut,

L'TLRUAUDRY,
WILLIAM WORKMAN,

Doi totirs provisoires,
SFOSEYV FELIX GAIAN,

Serrétane-lrésortr
“res, 112

  
    

     
  

€ nT SIMS aman, iN

aa olJ EB - Bde

REDUCTION DE PRIX
THEW -VORE & BOSTON.

de Chesson de Ber de Montroal à
Nos York vid Lachine, Carttahinamage
cr Plattergd et Les spleadcdes Datcaix
VUERICA of CANSUA ole Plattsburgh,

ver de Lau: Champlain,

PREMIFR TRAIN ITRECT,
“de depôt du COP de ML et NAY, me

Boyaventare. Mestréal, 6h, A. M. Les
da cette route arriveul à New.

+ d'ivicre Iudson   aries

an nati,

SECOND TRAIN DIRE

 

Les pursagera
-Vork, par le €.

 

   pare Train arrivent à A
FORTE de tenegastu à midi.

DES PASSAGERS POUR Of.
DENSBURGAT pasta 6A. M. etlo A. M.
Ltreux pour Ottawa portent à 7:30 AM.
TRAINS ENTRE MONTREAL ET

  

  

 

LACHINE,
Lat ese Mos gag, JAISSENT LACHINE

A 6:30 A.M.
Sih «4

10:15 €

12:30 P, M.
00 €

G:00 08

 

8:15 4TaN)
Eilts obtenus an dépat, on de J. Wheeler, 

 Canent, Grande rae Si, Jacques, vis-à-vis la Ban-
oa du Peale,

HV, NELSON,
Susistendant,

J, WHEELER,
Agent.

i BOL
] DE LAGRAVE ET CIE.,

RUC NOTRE-DAME, 88,
Chuteau Lafite, St.-Julien et

Champagne.
IS sasses otitent ca vente les vins suis

vus: CHAMPAGNE MOUSSEUX

 

LATITE, reçu en ligue directe

 

 « MIN nr GRAVE, HOCK, [I-
EAU VERTE, PORTO ET MADET-

Aussi quelque - CONSERVES alimentaires
ruiques PARFUMERIES,

DE LAGRAVE rr Cre,ee AE
Orgues Harmonium.

   

 

“ENTRE LIVERPOOL ET PORTLAND, L= soussignés sont préts à recevoir des coms

COMME CI-DESSOUS,
DE BIRKENIFAD DOCK, LIVERPOOL.
SARAM SANDS........Jendi, 17 New.
CLEOPATRA. ...Jeudi, 13 Dec.

} DE PORTLAND,
SARAH SANDE.... Samedi, 17 Dé.
CLEOPATRA... «Nameds, 14 Janv.

PRIX:

  

  

 

i Montréal)
Premières Cabines

 

Secondes Cabines (lits réservés)... + do
DitLL asae .. do

Pontoon oiia i do

 

Ces taux comprennent les provistors,
 

Frôt :—6G0s par Tounean, et 5 jar cent de
prise,

La: Clegpatraet Scrah Suis ont d'excellentes
accommiodations pour les pasragere, et aucuné
dépense ne sera épargnée pour rendre les vais-

l’éninert constructeur J. Laird, écr., de Bitken-
head, égaux à aucun autre à flot.

Les vaisetonx ci-dessus font cn Connexion a7ec
le chemin 1Écemment ouvert ontre Portlond et
Montréal, et c’est 14 route la plus directe pour lo
Haut et le Bas-Cunada,durant la clôture de La nu-
vigation du St, Laurent ; etanssi in meilleure route
et lu tpoins dispendicuse pour les Etats de l'Ouest

fou le transport des émigrante à des taux
c Liverpool à leur destination.

11, Leudenhall-etreet: à Glasgow, à Potriek Hen-
derson ct Cie. 4 Bothiwell-street ; à Paris, à Lut-
chard et Mouneron, 36, rue Notre-Dame deg Vic-
toirce ; à

McKEAN, McLARTYEr Cie, CALLESPIE, MOFFATT ET Ctr.

GILLESPIE vr Crk,
Québec.

DAVID DELLHOUSE,
| Porth,

22 Oe'obre 113

|

seaux maintenant en voie de construction par!

 

de "Amérique, Des urrangemens sc préparent |
irecta)

S'adresser à Londres, à Robert Corter ot Cie]

Liverpool ;

\ Montréal 3!
fera application au Conseilsde-Ville pour ba,

per lettre ou autrement à P. MANOEN. Juniors! permission d'ériger un Engin à Vapeur sur son
D

nuandes pour Paris, pour des ORGUES
HARMONMIUM, d'une qualité supérieure, de la
Dbrique d'Alexandre. où de M.
des prentiers mantlncturiers de Paris.

e Bain, deux

DE LAGRAVE ET Crk.ee

Cloches d'Eglise.
' LS sonssigués ayant touiours été dans lhabi-

tude depris plustenrs années d'importer des
. CLOCIIES d'ECÉISES, infor 8 i

: (Coimprensut le puix du chenun de fer de Portland, qu'il ont les fabriquess sont toujours en relations avee la maison
MEARS rr Co, de Londres, et qu’ils peuvent

! totjours enfaire venir, telles que celles qu’ils ont
{fait venir pour Boucherville, PIndustric et 8t.-
| Réni, par jeux de trois ou séparées.

A Vendre.
Frouage de Grucre ter qualite.

DE LAGRAVEET Cie,

Marchandises Seches
AUTOMNEDE 1853.

VS Snussignés ouvrent méÏfitenant à leurs
y Magasins, 10, rue St, Joseph, un grand aë-

sortument de MARCHANDISES de GOUT et
PETAPE, comprenant—
Draps, Vénitions, Mokairs, Whitney Mêlé,

Twceds, Cacimires et Docskins
Vestinags cn variété infiniy
Manteaux Vecuna et Erimire rouvcanx patrons
Clâles Longs et Carrés et Mouchoirs
GaloFluids 3-4, 6-4 ot 7-4
Delaines et Cachewires Peints 7-8 et 8-4
Lustrés BrocLés 6-4. Orléans et Cobourgs Noirs

et couleur
Plurhe, Velours Scie ot Satin À Chapeaux
Velours, et assortirgent complet de Rubans
Cuton Blanc ct Tudiennes 7-8 et 5-4

Avec un assortiment complet de ‘
Bas, Merecries et Gants ,
Flunelles et Couvertes Mackinäw
Tapis Chanvre, Allemand et lcobsais
Toile à Poche, Coutil Laré, cles,
10,000 Poches cordées 2 mirots
DO do à Blé 2 iminots

OGILVY, WOOD er Cre.
wa—41ST sept,

.

TG
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MONTREAL A NEW.YORKET) ==
BOSTON. :

VIA LV

CHEMINDE FER

CHAMPLAIN += »+ ST.-LAURENT.
ROUTE DE LA MALLE.

Ligne du jour scuUlement.
EPUIS et aques LUNDI, LU Octobre jus.
qa avis cont aire. le vapenr [RON DTK E

artira pour le sud de Montréal pour rendre
fs chars de Rouse*s l’uint. à V heures À. M., el
à 2 heures PF, M.

Les pussagers qui partiront à 6 heures A. M,
arriveront À New-York et à Boston le mèmejour;
ceux qui partiront l’aprés-midi, coucheront a
Montpelier on a Rutland of arniveront a Boston
le lendemain vers midi.

Les passagers pour New-York puurrout. i Bur.
hington, prendre ou les chars ou le steamboat.
On peut avoir toute information au bureau du

chemin de fer du Champlain et du St. Laurent,
orte du initieu des maisons de Mullin, rue des
ommiissaires, vis-à-vis le quai des stearnboats de

 

Québec.
W. A. MERRY,

Secrétaire.
11 oct. aa—1}

 

 AVIS.

Graud Trone de Chemin de Fer
DU CANADA.

ALTÉRATION DES TRAINS.
OUR permettre aux Contracteurs de complé-
ter les Travaux sur la nouvelle portion de La

ligne, (récemment ouverte pour Paccomadation
du trañc d’été, te el après ln 10 OCTOBRE, ley
Trains des Passagers Descendant w’ivont pas pls
loin qu'à SHERBROOKE, et les Traius Hoe
montant arrêteront à ISLAND PON 1).

Les Trains, depuis la date ci-dessus, pmtirout
comme suit jusqu’à avis contraire.

Partiront de Montréal pour Sherbrooke à $. 30
A, M., et 3.00 PF. M.

Me Sherbrooke pour Muntiéal. à 7.89 AM.
De Portland pour Island Pond i 7.15 A.M.

do pous Gorham a 1.30 PO.
do pour Paris Sud, a 1.00 P.M.

Les Treins ci-dessus arréteront a toutes les
Stations Iuteninédiaires.
Des Trains de Fret partiront de Longueuil ;

pour Portland tous les jours a 9A. ML. ani-
vant à Portland le lendervain à 3:00 P, M. ; et,
partiront de Portland pour Longueuil chaque our|
4 7:20 A. M., arrivant à Longueuil le leiutentun
à 200 P. M.

Pour l'arcommadement temporaire Jus Pas-s
rs entre Sherbrookn et Island Pond, un Cliar de |
assagers sera attaché au Train de Fret, partant

de Sherbrooke après Painivée du Train di :x00,
P. M., de Montréal, et retouruant à Island Pond i
à 12.20 le même sair, |

Le Steamer l.IGLE partira da Quai «a Lai
Compagnie. à Moutréal. « YroW A.M.. et SOU p.
M.,et de Longueuil à 11:40 A+M., et 2:10 va. et
partira de Montiéal avec du frêt à 1
f:00 vu. et Longueuil à 7:15 ame et à

s.P. SIDD
Mirecteur-t -

45 MARTLES,

'
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EPUIS et après LUNDL T0 Det"
Chars partivont conte saut:

- Malle

T

IRFEMIER (RAI
dde Montréal
les places

SECOND TRAIN—Accopintite
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me Pat

Montréal « 2h. P. M. couche à Mois y
acrive à Boston a 12590 PM, eta Ne
York wn bowie hears Te fod Cone,

Les Tus-agers que core Jou present te

Latoan Tron Dele, aux hemes ei-de sus mention
nées, 6 A. Mo et 2 10M. J
TF-Prix aussi bas que pur toute autre Routes
Pour billets où pour plus amples informations, ;

s'adresser an Burenn de Li Conipaziie, Not.
entrée du milieu, Bâti-<s.s Malling vissdsves fs
Strazsers de Québer.

S. W. CONTE, Agt. à Montréal,
JAMES MOORE. |

Sarint, ULF C00
uiuit--2s

  

a
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11 oct.

LIGNE DU SUDEY DE L'EST,

 

Nouvelle ligne de steamers sur le Lac Champlain. !

Plus prompte et moins chére qiau-
. cune aulie

Pour Whitehall, Saratoga Springs. Troy, Sehe-
nectady, Albanyet New-York.

V1A CHEMIN DE CIIAMPLAIN ET ST. L.
PREMIERTRAIN part de Moutréal 4 6:00 a.m.

et asrive & Burlington pour prendre le steamer
America sur le lac Champlain; arrive à Whi-
tehall à 44 P.M,, Troy à 7:00, et New-Yoik le
mêmesoir.

VIA CHEMIN DE MONT. A PLATTSBURGH.
PREMIER TRAIN quitte le dépot à 6:00 a.m...

arrive à Plattaburgh pour prendre le steamer,
a New-York le mêmesoir; età Schenectsdy

ur le Train Exprés de Buffalo, arrivant à
. 7:00 le lendemain matin,

 

 

Les passagers partant par le C. F. du Cham-
plaiu à 4 P.t., rejoignent à Burlingtonle steamer
Canwla à 8h. ; et ceux qui partent à 4 P.M., par
C. F. Pluttsburgh, rejoiguent le ménie steamera
Plattsburgh à 6:30, ayant une nuit de repos à
tord. Prennent les chars le lendernain à White-
hall et arrivent à Troy pour déjeuner, etarrivent
a New-York & midi; avssi a Schenectady à lems
pour le Train Exprès de Buifalo, y arrivant le
même sois,
ière Classe, via C. F. Rivière Hudson... .S7:00

6:00Do via Bateaux Rivière Hudson...

e, do
M5fiiiete pou

ce Bureau.£1
BirLers pour l’Excursion au Paluis de Cris-

tal (soit par chemin du Champlain ou de Mont-
réal à N.-Y.) obtenus de W. H. Stevens, 69.
rue ses +. cUilssaires, qui seront acceplés sur
tous les chemins, entre Montréal et New-York.
Pour Billnts et autres infornatious, s'adresser

à 69, rue der Commissaires, vis-a-vis le Quai des
Bateaux de Québec, à

W. H. STEVENS,
Agent,

aa—130

 

4 oct.
  

ORCUES
HARMONIUMS.

REN,+

SAMUEL R. WARRE
(No. 10, Rue St. Joseph,)

MAINTENANT en muins, et construit cons=
A tamment, avec de beaucoup plus grandes
facilités el plusieurs améliorations importantes

DES ORGUES D'EGLISE,
HARMONIUMS I'EGLISE,
HARMONIUMS DE BOUDOIR,

DES ORGUES D'EGLISE, ayant d-puis qua-
fre jusqu'à soixante registres, seront construits
à Outre, à ccurt avie as prix et i des condi-
tions libérides—set ses 'n GARANTIES égales
on fait de rm/cunisme, ut alité. de puissance et!
de variciode ton et de combinaisons à aucun
orjgite CONSÉELAL SCI Où Ailleurs.

et

 

ty THES—Poudre à Canon.

a=nA
i>
I
   

  

PAR LE LACONTARIO.
Laplus Gonrte et la plus Expoditive des

routes pour | Oncet,
DIRECTE A LUFFALO EN 40 HEURES.

 
Les Steamers Splendides

JENNY LI\ND...... Capt. L. Moopy,
BRITISH QUE Capt. J, LAFLAMME,

   

 

BRITISII EMPIRE..Capt D. S, ALLAN,
Pauc++ aprés-inidi, à UNE heure,

; du Bus-n dn Canal, à Montréal, et de La-
clane à laitivée des chars qui laissent Montréal
a 3.40 pour Ogdensburg et Jes ports sur le Neuve.
Les Vaisscanx ci-dessus sont en connexion, a Og-
denshury, avec fa ligne de l’Express des steamers
américains se rendant directement a Toronto et
Lewiston, et déposeront les passagers a Bulla
plus tôt qu’auew e autre ligne ne pourrait le faire,

Les arranicements sont fit: de manière Gules
teamers ci-haut se rencontrent au Cap Vincent

avec les steumers Higlander, Champion et May
Flower pour Kiugatou, Cobourg, Fort Hope, Bur-
na Head, Darlington, Oshawa, Shelby, Toronto
et Hawilton ; aussi tous les ports iasportants sur
le côté aséricain du lac Ontario.
À Buffalo, ils sont en connexion avec les lignes

régulières de l’Express pour Cleveland, Sandas-
ky, Toledo, Détroit. Chicago, Milwauski et St.-
Louis, offrant ainsi une communication non inter-
rompue de Montréal à toutes les places duns
POuest et le Sud-Ouest.
IG Les passagers ont le privilége d'arrêter

aux Chutes de Magara ou d aucune sutre pluce
qui peut offrir de l’Entérët sur tu route,

Pourles billets, <’adresser à l’uifice, No. 24,
rue MeGill,

W. T. BARRON,
Agent.

18 juin. SR
 

     

     = CE

LIGNE DE LA MALIE ROYALE.
V OICT les avrangemenis de cette ligue pour

la saison: -
La Ligue de la Riviere

Composée des steaimers Ace Era. Capt. Par-
ker, St- Lawrence, Capt. Howard, Oftana Capt,
Putnuni, Lord Elgin. Capt. Farlinger,  Luisse
le bassin du canal. à Montréal. tous les jours à
8 heures A. M. et Lachine à l’arrivée des trains
de Moitiéal, à 1 tesAL (exceptéle di-
manebe,où ils peutiront à Pariicér des trains de
HO heures A, M.) srretant aux pouts Mntersédrat-
res, et arrivant a Kane toi Je pour suivant où ils
rejoignent les

Stoamors du Lac Ontario
Passport. Capt. Fowly. rotor. Capt. Côl-

close. Maen Capt Sutherland, Maple Lear,
Caple Dick —-pour Cobourg, Port Hope, l'orou-
to, ITornitton, Lewiston, où ils rejoignent les
chars des Cleutes de Niagara et Buffalo, et à Buf-
fale tos steamers por Chicas et Milwaukie, en

  

  

    

  

  

Crelition avee le

Chomin do Fer du Michigan.
Les passazess fuissant Montréal à d heures P.

Mopar chewsde tor de Montréal et New.York,
ou at heures pay de steamer Ju chemin de fe
du Champlain ct 51 -Lanrent, arrivent à Ogdens-
butg le menie sun à TL heures pretment les steu-
mers du lac Ontoris et orcivent eux places ci-
costs avant Loate autre Higne.
?FOn peut <e procurer des Billets de C.F,

MUCKLER wax Hoe # bord Jes steamers, vu

 

  

    

tbc boone eth,

“ALEX. MILLOY,
Agent.

a
s +

ave =

STHAMERS DH QUEBEC.

PE PA SEVGERE DE TATE,
Tos Jos

ce CRUSOE PF

STAGED
Ju

UG. Rocur.

  

  

WRT AMERICA,
vou P * bosser à
A UUNRLACK, Agent.

+de Domaue et de Transport,
reso, pe des Connniasaires,

ses Shae as de Québec.
frn—44

0 NEUVEAU MAGAMIN DET

Vus, Ligueurs, liniceries, ete,

O. DAOUST.7
PSE

   

 
 

    

l'is-d-risle Marché Ste. Anne.
SUCRES-En Paîns, Herasé otf Blane

Vieux et Jeune
Hyson, Empértal,'Funukar —Thés Noirs,
Souchosue. Congou et Oolong

RI2—Pleur, Farine d’Avoime. Orge, Raisin, Ga-
delles Sècles, Figues, Amendes, Marina-
des, Sauces. Moutaide, Poivre Blanc et
Noir Moulu, Caté Java, Rôti et Moulu
chaque jour. Fromage, Jambons

LONDON FPORTER—Vinaigre de Vin Blanc,
Melasse, Huile à Salads, Vin Oporto et
Sherry, Eau-de-vie, Genièvre, Janmaïque,

Et tous autres articles requis dans les familles,
qu'il vendra à bas prix,

0. DAOUST.
14, rue MeGiil.

2 août. em—T7S
‘ ;

SALON AMBULANT
DE

G. MARTIN, DAGUERREOTYPISTE.
Salles dtEncnn de Webby nu coln des rues

Bicury et Craig.
ORTRAITS pris à la lumière splendide du

L Ciel et garantis à l’abri de toute altération.
Groupes de deux jusqu’à DIX pris ensemble

avec une exactitude parfaite.
Portraits des enfants pris dans lu dixième par-

tie d’une minute, aussi naturels que s'ils étaient
vivants.

‘Voute espèce de boîtes et de cadres toujours en
main à vendre aux plus bas prix,
Les Dames et les Messieurs sont invités a vie

siter ses échantillons.
Les ressemllunces sont saisies ct prises aussi

bien lorsque le jour est sombre que lorsqu’il
+s brillant,

G. MARTIN.
1

  

17 Fanv.

MAGASIN DE HARDES
ET LIBRAIRIE Di

Vis-A-Vis le Marche Bonscccurs, Rue St.-Paul.
\ PETTON, reconnaissant du patronage qu’il
iy o tren, informe respeetueusement les ci-
toyens de Montréal et le public, que ses magasins
dang le marché Bonsceours et le Bas de Mme
McAuley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde main. des meilleures
qualités. qu'il offre à vendre on à échanger.
La LIBRAIRIE est aussi fournie d'ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUES les mieux choi-
sis à Las prix.

Les Dames et fes Messieurs qui veulent se dé-
faire de vieilles hardes, sont priés de passer à ses
magasins, où à sa résidence rueSt.-George. N°
14, quatre portes de la rue Craig, uù il paiera les
plus hauts prix.

31 mars. aa—25

PEURE À VENDRE.
NE TERRE est cn vente de 3 arpents sur 27

de profondeur, à trois milles de Montréal,
Pourles conditions, s’adresser à

F.X. BRAZEAU,
Marchand, rue St. Paul,

sa—08

 

9 juillet.
AVIS.

Etablissement de MODISTE n Montreal
No. 162, RUE NOTRE- DAME,
ADAME ROBINSON et za DEMOISELE

] annoncent aux Dames et aux V‘rangers
qui visitent Ja cité, qu’elles ent ouvert plusieurs
boites de BONNETS-CHAPEAUX de formes
magnifiques et nouvelles. COIFFES de toutes
sortes ; CHAPEAUX de Leghoni pour enfants;
CHAPEAUX de Fantaisie, tonvelles formes,
BONNETS PE PAILLE. novveaux genves.
Ventes faites à pen de profit, nais pour argent

  

    Les ILARMONIUMS depuis deux jusqu'à
douze renialres, ayant un beau SON D'ORGUE,
sontles iustruments les plus parfuits et les plus
sohatantiels du jour. |

1J 122580 an—J16

comptant. .
On demande QUATRE en CINQ Apprentifs

et DEUX bonnes Blodistes,
31 rai, a

aux.

A VENDRE.
UV BELLE TERRE de 30 arpens de pro-

fondeur par J arpens et demie et une per-
che de largeur, située Reus ia Cote S\. Louis, pa-

| roisre de St. Henri de Mascouche, avee une MAI-
son, Grange Ecurie, Boulangrrie, vle., nouvelle-
ent construites. La terre est en pleine culture
et cuntient une Suererie #t du Bois pour le ser-
vice de lu maison,
Les conditions seront fuciles.
S’adresser au propriétaire, sur les lieu, Frnn-

çois Pelletier dit ballefleur, ou à
FTIENNE BLEAT,

Rue Ste. Elizabeth,
am—-1054 oct.

Entrepot de HardesdeBOSTON.

HARDES D'AUTOMNE ET D'HIVER,
\W M. GEMMIL a maintenant en nmins le

plus grand fonde de HARDES FAITES
du Canada, de toutes sortes pour les saisons pro-
chaines, récentinent lailes de MARCHANDISES
CHOISIES, pour accomoder ses neaubretses
pratiques, en GROS et en DETAIL.

Les PRATIQUES et les FTRANGERS qui
visitent lu cité auvont l’avanitiee de choisir dans
son IMMENSE FONDS, laut avec grand soin,
des articles qui ne sont point inférieurs au Har-
des de Commaudes, à Prix Tres Réduits,

Entre autres on trouvera un grand nombre de
SURTOUTS-SACKS, ds dessous vt dessus, qu’on
peut voir seulement au

MAGASIN DE HARDES DE BOSTON,
où il y a un grand Fonds d’Hubits &’Entans pour
lAutomue et l’Hiver, dans tous les Goûts,

Dans le département des pratiques, M. G. aun
l'ailleur expérimenté et peut tournir à ordre Ha-
bits de Messieurs, Jeunes Gens et Eufans, dé tous
les goûts. Son assortiment de Draps, Casimires,
ele. est tel qu’il conviendra aux plur particuliers.

Les Etrangers devront se rappeler que les prix
sont marqués en chiffres sur chaque Harde, et
que le système d'un seul prix argent comptant
est rigoureusement suivi au-dessous de £12, 10s.
courant, sulis exception, afin que le moins expé-
vimenté ait fa méme chance que le meilleur con-
naisseur pour les prix,
GRANDES VENTES F

 
PP PETITS PROFITS.

Listes des Prix,
S1,50 à 2,590—Bous Pantalons, divers fabriques.
S2,50 à 3,50— Vestes Casimives, Doeskin et Diup

Lurge.
S2,75 à 4,50—Pantalons Doeskins de Pratique.
S8—Pardessus pour homie, de Pratique, vrdi-

nairemenl vendu plus cher.
Stuà IRBeuu liudessus de Pratique, ou Suck,

de Drap Pilot Bleu ou Noir, en Drap Large
et Castor—garantit que le méme à été vendu
$16 et $18.

$1—Ponr un Habit de Bureau où d’affaire,
$8 a 14—Habits et Frock de Drup Superfin et

Doesktn, dans le mwilleur goût.
S1 à 1,75--Vestes dernière mode.
92 à 3,50--Veste de Satin de goût, et de Soie

Noire ou de goût, vernières inodes.
Habits d'Hommes, Tres Bas Prix.

$2.50 à 5,5U—Surtout dEtoffe ou Sutinet, pow
le Haut-Canada ou les Chantiers.

$1,25 ù 2,25—Pantalons Gris et Satinet, Chemises
Flanelles Rouge, Calaçons, Vestes à Mur-
ches, Sartouts Lyon Skin et Whitney, se re-
tournant, et beaucoup d'autres closes trop
nombreuses pour les mentionner,

Vraiment ce sont de Bus Prix. Cependant les
pratiques aunt priées d'apporter cette aunonce
uvec elles, et elles pourront se convaincre qu’ii
en est ainsi, car je suis décidé à vendre tout n:on
fouds de HARDES d'HIVERcet Automne.
Un inois pour remettre les Hardes qui ne font

pas, et les clhauger, où l'argent sera remis.
SOUV verges Etofle Grise à vendre
6000 do Sutinette do
LjrN’oubliez pas le Magasin de Hardes de

Boston, fameux pour les bons marchés, No. 11.
Rue McGill, Montréal,

13 sept.

A VENDRE ouALOUER

CHAMBLY.
] E Soussigué offre en vente. un BEL EMPLA-
d CEMENTavve Maison, vte., situé nu Cen-

tre du Village de CHAMBLY. Cette Maison.
autrefois accupée par le Dr. Grosbois, et mainte-
nant parle Dr. Buxton, est bâtie sur le bord du
Bassin et fait face au Chemin de da Reine § test
un des plus beaux sites qu’il soit possible d'avoir.
—Onen peut voir les Plaus au Buren du Pays

Si le propriétaire trouve à louer cet empluce-
ment avant de le vendre, i! le lonera i des termes
Mudérés.

On peut connaitre lee conditions. qui seront li-
bérales, en s’udressant au Bureau du Pays, nu à
FO, Dénuvay, écr., avocat, où à Chambly, a

JEAN DION.
83

HulleaLampepourics Families.

em—96

 

25 août.

UILE Spenne à Lampe Rañnée
Do T'âle Veau Marin do
Do de Saindoux do
Do d'Olive do

A. SAVAGE rr Cis.
——————

BON PAIN--ESSAYEZ.
 

UELQUES personnes ayant été désappoin-
tées sur le succès des différentes Poudres à

Boulanger offertes en vente, les soussigués invi-
tent le publie à ne demander que lu

Poudro Allemande a Boulanger de Savago

qui est infimuemeut supérieure à tonte autre, pout
faire le Pain, Biscuits. Gâteaux, l’âtisseries, etc.
On donne les directions pour s'en servir— Eu
vente chez tous les Epiciers de la province, par
paquets de 4d, 6d, 7{d et 1s 3d, et cn bouteilles de
2s 3d chaque.

À. SAVAGE Et CIE.
Cliimiistes, près le Palais de Justice.

au—125

 

R oct.

CompositionpourToiture, a l'E.
preuve de l'Eau et du Feu

de Warren.
S. M. rr C., M. Wanren,  Cincinnatti, Olio.
C. M. er H, M. Warren, St. Louis Mo,
WARREN ET FRENE, Buifalo. N. Y.
WAnREN ET BURNIHAM, Philadelphie, Pa.
TJALFENTION des personnes se proposant de

bâtir est appelée sur ce made de Toiture, qui
a obtenu une si grande popularité pour sa durée,
sa sûreté et son économie.
La sévérité de l’undernier a prouvé qu’il s’a-

daptait trés bien au climat, comme un grand
nombre de témoignages de personnes qui l'ont
employés l’attestent. Nous sommes maintenant
prèts à exéculer tout ordre qu'on voudra Lien
tous conférer.
Toutes informations penvent être obtenues en

s'adressant à notre bureau, n. 46, grande rue St.
Jacques.

Heures de bureau: 8 a 10h. A. M.
Laz2h P.M.

C. M. WARREN kr Cir.
4721 mai

CHARBON ANTCHRAITE.
VENDREpar cargaison, ou en lots conve.
näbles aux acheteurs—

CITARBON LEHIGH et LACKAWANA-—gros
pour cheminée, et par petitsinmorceaux
—de la meilleure qualité.

Les personnes désirant faire leur provision
d'hiver (eront bien d’envoyer leur ordre à

JOHN M. GILBERT,
No. 31, Rue St.-François-Xavier.

Cour à charbon aux magasins de Campbell et
Williamson. bâtisses Logan, près de l’entrée du
canal Lachine.

6 juil. aa—30

EPICERIES NOUVELLES.

N OXNSIEUR EDOUARD MASSON a Phone
YL neur d’informerle public en général, et les

Marchands de la Ville et de la Campagne qu’il a
ouvert son établissement au

No. 150, RUE ST. PAUL,
resqu’en fuce de t’Horer-Dirv, et qu’il y a
done res vodtes les articles d’EPICERIES ct de
GROCERTIESles plus variés que puisse offrir le
marché de Montréal.
Tons res VINS, FAUX DE VIE, LIQUEURS,

THES, CAFES. TABAC, CIGARES, ete. etc.
| sont importés des maisons les plus respectables,
ct par leur ancienneté, et par lu qualité supéri-
eure de leurs produits.

| Bila PONCTUALITR, la libéralité des contitions
(etla MODICITE DES PRIX sonf une garantie de
suerèe, M. Edonard Masson se latte qu’il obtien-
‘lun dans son commerce, un PATRONAGE LIBE-
[mate

9 juin.
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E PAYS.L

2U tonnes Melusse
30 boueuuts Sucre
LU quarts Huile uscortis
300 boites Thé do
loù du Cire Blanche lère qualité

3000 Ibs Cierges, 8 12 16 «t 20 la livre.
DesmarrEau, PLamoNpoN ET MOUSSEAU,
6 sept. 93

A VENDRE, |
PAR LES SOUSSIGNES |

\

AUX IMPORTATEURS
TRAFIQUANTS

br

MARCHANDISES SECHES.

ES Soussignés, AGENTS DFS FABRI-
À CANTS. sont prêts à vendre, par ballots, les

articles suivants, i des prix (au courant) équiva-
lant au coût sterling, avec les charges d'unpor-
ration :—

INDIENNES reuonimnées de ROBERT ASH-
u Variété ordinaire de goût, patrons

 

  

TON,
et couleurs, et avec ta nêne uniformité de
qualité, pour le tissit «1 l'ouvrage.

PLANELLES et COUVERTS de J. RADCHIF-
FE vr Cir, Rochdale, en balls ass rlies,—
aux taux de l'évrier, avant que la bausse des
lines ait eu lieu,

LAINAGES YORKSHIRE, DRAPS, CASsI-
MIRES, TWEEDS, DOESKINS, WHI'T-
NEYS, CASTOR ex-New Messenger, parti
eu tal aux anciens faux.

GALAS ALLEMANDS, de Suulfiell Gebruder,
Humbourg.

VELOURS CUTON ALLEMAND, pour Robes !
de Dames— partiite imitation de Soie.

MADAPOLLAMS FRANÇAIS, de Durkas et
Cie., Lille.

LRAPS LONGS de W. HOBBS Er Cir., Mou-
ling Vale-House, du tint connu ei comme
Horuock,

COTUN JAUNEet BLANC de G. F. ROBIN-
SON, Spring-Bunk, Stockpoit—de toiles
les diverses factures de ces faneux moulin.

BOURACAN de BURY er Cire. Manchestér—
connu depuis lougtemps stu le marché com-
me finis AWC.

COTUN à COUDREde JOHN DICK er FILS,
Bridgetown, Glasgow-—leseul compétiteur|
de Coates & New-York. el superieur à aueuss ;
Fit apporté jusqu’ici—en boîtes de zine con- |
tenant 50 douzaines. i

TOILE de FAMILLE, de FARQUHARSONS,
Lisburn—Blanchie dans les champs d’lr- |
lande, et à peine différente de la Toile cIr-
lande. |

MANTEAUX—Draps Lyon Skins, Himalaya et
Vicuna, et Drap de Castor, article superbe
et entièrement nouveau.

W. WHITEFORD et Cie.
ci m—49

 
8 sept.

*AUMON—300 brls choisis
S HARENGS—100 brls Feudus No L

100 do Rouds

MORUE--100 tonnes Table
— AUSSH —

LARD—Mess, Mess Mince et Prime Mess
A veudre par

JAMES TORRANCE.

BEURRE.
Quts et Tiuettes, du Haut-Canada.

Veudre par
JAMES TORRA

18 Soussigns ont en Magasin et à vendre—
4 Bouvauts? Carsonnade Claire, Porto Rico

Quarts et Cubu ;

A

~  

 

  

 

 
Tonnes Melasse Claire, au détail !
Do Esprits, Old Demerara |

Quarts Arrowrout, sacs de Café |
Do Huile pâle de Loup Marin, Boîtes

de Hemards \
Quarts, No. 1, Harengs Fendus et Eutiers |
Boites de Chocelat etde Poivre Moutu |
Do de Cigares Principe |

TIES, Hyon "Twankay. Old Hyson, Gun- !
powder, Impérial, ete. |

—it uttendu de jour en jour,— ;
30 bariques de Gin DeKuyper, |
RU tonnes de Melasse Choisie, Porto Rico ;

Jord MITCHELL, |

|
t

!

|

23 Juillet, fm—46

  

   
   

 

DUCANA
M, GIRALDI

REND la literté d’annoncer & ses ams et au
“public eu général qu'il a loué cette GRAN-
DE MAISON si longtemps et si avautageuse-
ment connue sons le non de

pu ~
HOTEL DU CANADA,

située sur la rue St. Gabriel et ci-devant oceupée
et tenue par Madame Ét. Julien.
S.G—A l'honneur d’uumonerr que son salon

pour rafhufehissements est actuellement OU-
VERTet qu’it sera prêt à recevoir ses amis,
voyagenrs pensionnaires, ét Je publie, les Répa-
tions qu’il avait à faire faire à son établissement
étant complétés. til assire ges amis que rien te
manquera de sa part pour contribuer AU COM-
FORTde ceux qui voudront bien l’honorer de
leur patronage,

14 mai,

 

 
41
 

DE LIVERPOOL ET LONDRES. |

LE Soussigné, AGENTpour la COMPAGNIE!
| ci-dessus, n Phonneur d’informer le public
qu’il est maintenaut prêt à prendre des RISQUES
sur propriétés à des taux de premium très réduits.

Toutes justes REOLAMATIONS pour PER-
TES promptement réglées, sans référer en An-
gleterre, et aucune charge n’est faite pour les
Polices. -

H. L. ROUTH,
Rue du Bord de PFa

18% mars. aa—20
 

TAPIS À L'HUILE,

M. A. LAFLANMME,
165, RUE CRAIG A MOMTREAL,

FFREen Vente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Fleuris et Patrons

assortis à couper pour Salles à Diner, Passages
et Esculiers; Tl'apis de Tables, Tabliers Ca-
reantés, Noirs et Soie Cirge, Capota, Prelats, Ri-
deaux pour Voitures, et Tailes de Chapeaux, et
toutes sortes de ‘Toiles Cirées ; et avec le vieux
Bruxelles ou Turquie, [’on peut faire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.

21 avril ; 31

CUIR DE TOUTE SORTE,_
36

 

 

RUE ST. ANTOINE,
y MONTREAL,

EF Soussigné a constamment en mains à s
TANNERTE(Grande rue St. Antoine, No.

a tm assortiment général de toutes sortes de
IR, consistant en :

Cuir à Semel,
Vache,
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,
Ete., ete, ete.

A vendre en GROS ot en DETAIL,
NARCISSE VALOIS,

27 janvier + aa

M. GHORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Orgnniste de l'Eglise Américaine

-

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE |

  

SONPLAMONDON,
RUE ST. PAUL,

Ne, 172,

MAI
RUE ST, PAUL,

No. 166, =r
MONTREAL, A AN MONTREAL,

À L'ENSEIGNEDU CASTOR,
EN GROS ET EN DETAIL,

| A CALIFORNIE EST ENFONCÉEpar la Matson Pramoxnon. La Californie est obligée
4 de produire des musses d'or pour fuire vivre et habiller ses hab‘tans, tandis que la Muison

Plurnondon, an contraire, loin d'être obligée de produire de l’or pour habiller les habitans de Mont-
véal, est remplie d'Habits de toutes sortes of les donnie pour de l'or, et même pour du papier. 11
est done bièn prouvé que la Californie Américaine est enfoncée—Aussi la Maison l'lamondon est-
elle surnonmiée par tout le Pays :

, , . - 1
LA CALIFORNIE CANADIENNE.

Et pour vous prouver que ecer n’est que le stricte vérité, et est même encore Join de la réa-
lité, lisez lu listesuivante, qui n’est qu'une partie de ce que contient le Magasiu nroustre de M.
Plamondon:
DOU Surtouts de Satinets Gris à lu Jenny Lind

      

 

   
400 Chesterfield Drap Gold Mixed d'Australie!

725 « i Not REE 500 Surtouls aletotx double foulé Oxford Grey|
1300 “ dEtofle wanutacturé de Cham- 150 “ sé rab

plain 240 Habits de Chasse d’Etoffe Grise
330 8 6 Oregon 760 “ " Casimire Carrauté
500 Peletois Drap de Pilot Steel Grey 20 + ‘ py Stect Grey
1000 “0 Erotfe Winey 300 “‘ ‘ ‘ Oxford Grey
su 860 Capots Etofles Grise du PuysPea-Jackes Diap de Pilot

Couvertes Blenes500 Peletots Drap Foulé différentes Couleurs 50 “
200 Saves = Whitney 50 ‘ 6 Vertes
1000 © “de Castor i la Napoléon 120 i“ “ Blanches
200 Paletots Bleus Bruns ¢f Nobis 45 «  Etoffe Gris Fer

— AUSSI :—
500 Pantalons Cusimire Careauté 300 Pantalons Drap Noir

 150 i“ be Noir 200 i“ Shepherd Plaid
1000 6 Sutinet Gris et Noir 2250 “ Bouraean Blane ¢t Brun
00 + Etoffe d'Australie Qu + Drap Pilot Noir et B eu
ae + Tweed double luulé su Drap de Californie
125 “ Railway Cord

— DE PLUS — .
to Vestes Prap Noir et Blen ; 20 Vestes Cachemire ;
duuCasitiz Noir «t Bleu 300 « . assortis
at 4 Koie Noire 200‘ Pluche de Soie différentes Couleus
100 6 “Couleur dou 6 i Coton Unies et Careautés

2000 ‘  Sutin Noir Hardes fuites à commande.
200 « «  Cueaute

Lu Noussignés fait aussi des Hardes de Cutumandes sous le plus court délu et aux pins Bas
Prix.—Razdes d’Enfans de toutes sortes, Marchandises, ete,, ete, . a.

1 u aussi un grand assortiment de Manteaux de Caoutehoue, Surtouts de Guita-Percha à PE-
preuve de l'Eav,—Surtouts en Pelleterie, tel que Lonp-Marin, Astracan, Robes de Butlle, ete.

L. PLAMONDON.

Marchandises Nouvelles.
J. EE LAFOND,

117, Rue Notre-Dame, P17.
A LATONDa I'honneur d’offvir ses plus sincères remerciments aux personnes de la Ville et de
] + la Campagne pour Pencouragement libéral qui lui a été accordé, el invite ceux qui veu
lon? se procurer des ETOFFESà habillement bien belles et à bon marché de venir et d’examiner
les EFFETSqu’il offre pour les prix snivants : Une quantité de Mousseline de Laine de douze sous
à un chelin, valant bien plus ; des Barèges Française d’uu chelin à trois chelins; des Barèges de
Lainede vingt sous à uu chelin; des Indiennes de (Hoyle) pour 14 15 et 16 sous; les patrons sout
bien choisis et bien assortis. qe
M. L. a regu lont dernièrement de France un assortiment de Mautilles et Polkas de Soie à L 131

PERATRICE, Qu'il vendra pourles prix de 125 Gd à Gus, trés belles ; aussi quelques patrons de Ves-
3 és qu’il v à à trés bas prix.tes Brodés qu’il vendra à trés‘bas prix 1. E. LAFOND,

Comdes rues Notre-Dame et St. Lambert, No. 1 17.
ftn—35

22 sept.

9 juillet.

MARCHANDISES NOUVELLES,
. Faites Attention.

C. O. DELORME,
23, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITRÉE. ;

NFORME respeetueusement ses nombreuses et bonnes pratiques, tant dela Ville que de la
Campagne, qu’il à reçu par lés premiers arrivages

Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d'Etape,
Qu'il vendra, comme à l'ordinaire, à des prix extrêmement réduits,

— DE PLUS, —
Plusieurs Caisses CHAPEAUX DE PAILLE pour Dames

BIEN BAS PRIX. ;
TEMM. Les Marchands de la Campagne qui achéteront pour un certain montant obtiendront un

délai raisonnable.

VENEZ ACHETER A BON MARCHE.
1.1 mal. ua—044

“ANTOINEFAVREAU,
MARCHANDISES SECHES

33, RUE ST, LAURENT, 88.
A A. FAVRE AU, tout en remerciant le publie de Pencouragement qu’il à reçudepuis awit)
Î « est dans le commerce, a l'honneur d’annoncer qu’ayant fait faire des améliorations considé-
rubles à sou magasin, il sera en mesure, LUNDI le NEUF MAI, de servir ses pratiques avec late
tention et le bon marché ordinaire. D ER es
M. A. F. & reçu son assortiment de MARCHANDISES NOUVELLESqui comprend:
LES PLUS BELLES KTOFFES FRANÇAISES FT ANGLAISES, dont on ne peut trouver

de rivales à Montréal; il se propose eles vendreà très bus prix, car il est assuré que LE GRAND
DERIT FAIT LES BONS PROFITS. . re ;
M. À. F. tient aussi un assortiment de CHAPEAUX DE LEGHORN ET DE TUSCAN

POUR DAMES. _. CL. » ,
Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d'a-

cheter ailleurs. 38
aa—

LETTRES SFr PATENTES
LE TEWPS ET L'OUVRAGE EPARCNES

SONT DE I
SE.ENT ECONOMI
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MANUFACTURE CANADIENNE,
MACHINEABATTRE

DE

M. C. S. RODIER,
AVEC AMELIORATIONS IM PORTANTES,

PATENTEES,

  

 

a

LF Soussigné en offrant ses remeretments an
publie ponr l’encouragement Hibéra! qu'il en

à reçu, prend la liberté de Pinformer qu'it v
maintenant agrandi son établissement, et qu’il a
tn plus grand nombre de MACHINES à BAT-
TREque Pandernier, ce qui lui permet de sa-
fisfaire les cultivateurs ou les personnes qui dé-
sireraient acheter queques MACHINE à BAT-
TRE, sous le plus cour! délai. Les qualités su-
périeures des Machines construites par le Sous-
signé ont pu être appréciées dans les diverses et
tombreuses parties du puys où il cn a envoyées;
les certificats qui ont été donnés au Soussigné
par des personnes respectables et connaissantes
qui ont ucheté cliez lui, sout une preuve parfaite
te leur supériorité. Le Soussigné saisit cette
occasion pourinformerle publie qu’il vient d’ob-
tenis un Brevet d’Invention en date du 2U juin
dernier pour les améliorations importantes qu’il
& introduites daus la construction de ses Machi-
nes. ll arrange les MACHINES à BATTRE
qui ne fonctionnent pas bien, soit par l’usage,
soit par le défaut de construction ou de mécanis-
me. Les Machines du Soussigné sont garanties
pourle pouvoir, la solidité et fa qualité de Pou-
vrage. Les cultivateurs et les personnes qui dé-
sirent acheter une MACHINE à BATTRE du
premier ordre, soit pour un cheval ou pour deux
chevaux, sont respectueusement priées de ne pas
le faire avant de visiter l’établissement du Sous-
signé, No. 98, Rue St. Joseph, vis-à-vis la Bras-
serie de Dow, où à sun ancienne boutique, Pe-
lite Rue St. Pierre, au haut du faubourg St. Jo-
seph—Conditions libérales.

C. S. RODIER.
ejin—70

POTERIEET FAIENCE
LA BAS PRIX.

EX DECHARGEMENTeten MAGASIN plus

14 Juillet,

1 de 500 cuisses et boucauts de FAIENCE et
PUTERIE, de toutes sortes de Patrons et Cou-
leurs, qui seront vendus à Bas Prix, soit par ba-
lots, ou empaquetés à vendre à la douzaine,

Grande variété de Paniers assortis.
ROBERT ANDERSON,

171, Rue St. Paul,
15 sept. aa—6

J. M. PAPINEAU.
CSO PAR fa tiberté d'informer ses

amis et le public en général,
que depuis Pincendie du huit juillet,
il tient un grand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la
grande rue du faubourg St. Laurent.

No. 18.—22 mars. an—21

LEURY Er SMYTH, Avocars, No. 153
rue Craig.

HON. CHS. C, S. DERLEURY.)
WILLIAM FRS. SMYTH.

 

 

27 sept.
$_ftn—102

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSLEPI, 91,

Vis=aevis In Brasserie de DOW,
Visible avant he AML, de midi à 2h. et après

5h, PM.

 

an—6123 juin.

D. H. ARREN,
MANUFACTURE DE _

BALANCES PATENTEES
Et MARCHAND DE SCAUX,

—AUSSI—
ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue McGill,
Aa

 

17 mai.
 

PHŒNIX
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES.
GILLESDP1E, MOFFATT er CIE,

Agents en Canadas
ES ASSURANCES sont accordées à Un taux
réduit de prime et les Pertes sont puyées en

prouvant les réclamations, suns en référer au Bu-
reau à Londres.

On ne fait pas payer les Polices.
ler mars 1552. JA ua

r. N. R. LAFONT VE
G. N HUISsIEH DANNk

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
No. 27, petite rue St. Juvques.

MONTREAL,
BUREAU DE LAW=CHAMDBERS,.

20 sept. an—-15

BUREAU D'ASSURANCE MARITIME
i POUR CALGALSONS
| NEW-YORK.

HENRY MeKAY, AGENT,
33, rue St.-F1ançois-Xavier.

aa 37

 

28 avril. I...

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

128, NUL BLIEURY, 128,

ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,
2 juillet. an—~GY

 

| AUSSEM ETL'ECUVER
NOTAIRES,

PETITE RUE ST. JACQUES,
DERRIERE L'EGLISE ANGLAISE.

Visibles depuis 9. A. M., jusqu’à 5. P. M.
21 mai. na—43
      

=

et Cie, SEULS

 

=

PATENTE’S,

  

  
I ES Soussignés s*étant procuré le droit exclusif de fabriquer et de vendre pours’en servir, dans Je
À territoire du Haut et Bas-Canada, la MACHINE À BATTRE, A FORCE DE CHEVAL,
PATENTEE AMELIORKE DE SEVERANCE, une des Machines les plus utiles, pour épargner
le temps et le travail qui ait jamais été inventées, veulent informer respectuensementJe public, qu’ils
ont beaucoup agrandi leur fabrique neuve et grande surla rue Wellington, s'étendant depuis la rue
‘lu Prince jusqu’à celle de George, ce qui leur donne assez de place et d’aise, pour fournir à tous
les fermiers du Canada, une Machine qui battra et nettoyera plus de grain par jour, avec moins de
déperse et plus grande propreté quwaucune autre Machine à battre connue, el demundant seulement
deux chevaux.
Nous voulons informer nos pratiques et nos amis que nous sommes prêts à fournir de nouveau à

ceux qui ont besoin de Machines à battre, une Machine supérieure même à celles que nous faisions
auparavant. Notre grande expérience dans la fabrication. ainsi que le support très libéral que nons
avons éprouvé dans la vente de nos Machines, jointes à une détermination constante d’en pro-
duire qui ne manqueront jamais de surpasser toutes les autres, nous ont rendus attentifs à toutes les
améliorations qui se font d’un jour à l’autre, tellement, qu’à prégent, nous pouvons dire sans crainte,
que pour la durée, la properté de l’ouvrage, et la quantité qu’elles en font, nos Machines à battre
sont au-dessus d'uucunes autres en nsage, et tandis que le grain est battu complétement, et aucune
portion écrasée ou perdue, il est en même temps parfaitement nettoyé, et prêt pour le moulin, ou
augun marché.
Une des Machines ci-dessus peut donner à aucur homme,avec de l’aseiduité et de la diligence

une tente de cing cent & huit cent piastres par an, ce qui est prouvé par les rapports d’un grand noim-
bre de messieurs qui ont battu du grain avec pendant la saison dernière, et nous ont permis de leur
référer les acheteurs qui veulent s'assurer comment marchent les Machines.

Attendu que des lettres de brévet ont été obienues en date du 5 mars, 1849, pour lu dite Machine, le
public est averti de ne pas acheter, se servir, on fabriquer aucune imitation, vu que foutes infractions
seront punies selon la loi du pays. Toutes les Machines véritables seront accompagnées d’unacte
sighé par B. P. Paige, le propriétaire du droit, donnant à l’acheteur le droit de s’en servir ou de la
vendre.
Tour les ordres adressés i nous, on & William Johnson, notre agent seront promptement remplis.

Les Machines sont envoyées à aucun port dans le Haut où le Bas-Canuda, et chacune est garantie
êire aussi bonne que recommandée.

P. PAIGE & CIE..… B.
RÉFÉRENCES. Grande Rue St.-Jacques.

] ECEVRA des ELEVES pour ORGUE, le |
À PIANO-FORTE, et la CHANT, comme

de coututae et se transpartera à leurs propres ré-
sidences, nu bien iis viendront à sa demeure,
Grande Rue St-Laurent. Câté Ouest.
IL ACCORDE LES PIANOS-FORTE.
31 mai. aa—22
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JAMES BRECKANRIDGE, écr., Montréal. Capitaine BRADLEY, Bytown.
TAMES LOG AN, écr, “ A. ANDERSON. écr., Godmanchester,

’ 4; ISSIAULT, NoTAIRE, com des
; + JA rues Craig et Hermine, No.57,
| 14 juin fm 57

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de la

cause démocratique. .
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

de Collaborateurs, et tout l'établissement est sous
“la saveillanre d’un Coniité de dircetion.

ANNONCES. J
se .

Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. 2 4
Dix lignes et au-dessous, Ive. insertion. .
Au-dessus de dix lignes, ;

parligne, re. insertion.. 0 4
On prend le quurt des prix ci-dessus pour cha-

que insertion subséquente.

Tarif des annonces a anneLu

Un quarré...….….….….…..….ereess AD Ô 0
Demi-quarré........……....…...... 3 00
Adresse d’affaires n’excédant pes qua- 120 0

tre lignes....... nue . )
Tout ordre pour les annonces doit ôtre fuit par

écrit.

Liste des AGENTS, chez lesquels on peut
s'abonner :—

Laprairie.............Tovss. LEFEDVRE-
Beauharnais...........Touss. CHAMPEAL.
Longueuil ........…. Barr. TRUDEAU-
Varennes ..…….........F. X. GIRARD.
Verchères ..….........l08. DANSEREAU-
St. Hyavirithe G. C, DEssAULLES
St. Ours...PM. DEsnois.
St. Mare..............Rrü1s MALO-
Chambly .............Jos. TRUDEAU.
L’Industrie ... .......A. MaGNaN,
Yamachiche...........P. B, CHARLAND:
Champlain............0. BRUNRLLE. M
Rivière du Loup, en haut Ls. BARINAULT; #°
Ste. Anne dela Pérade..Ls. Bunzau.
Kamowraska ..........JH. LEBEL.
Rimouski..........oo A. BRADLEY.
Québec..…............T E, Roy
Saguenay.............1). McLAREN.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y.......Jos. GRIFFARD.

 

  

 

RÉDACTEUR : .
Cus. DAOUST.

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR JOHNSTON THOMPSON, éer., “ JOHN McGOWAN,écr., Vaudreuil.
WALTER BENNY, écr., « G. McDONALD, écr., Lancaster.
PETER FISHER, écr., Longue Pointe, WILLIAM BYERS, écr., Richmond, H. C.
DANIEL McMARTIN, éer., St. Eustache. JOSEPH HYNDMOND,éer., Town. M H.C
J. Bre. PROULX, éer., “ | W. WILSON, éer., Buckingham.
1. R.etS, AULT, Williamsburg Est. | LEMUEL CUSHING, Chatham.
26 juillet. fm—75 J. A. PLINGUET
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